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N. B. L'Auteur croît devoir prier le Public de ne point

le confondre avec un artiste du même nom, qui, depuis

quelque tems, fait annoncer de toutes parts un nouveau

Cours de danse.   
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DE]ÏART

DE LA DANSE,

CONSIDÉRÉ DANS SES VRAIS RAPPORTS

AVEC

L'ÉDUCATION DE LA JEUNESSE;

Méthode, Principes et Notions élémentaires sur l’Art de la

Danse pour la Ville; suivis de quelques Leçons sur la

manière de se présenter et de se conduire dans la bonne

Société; ’

' PAR J. _H. GOURDOUX-DAUX,
W1, ., -. , _< ,,. .. r,

MAÎTRE DE DANSE. h*

Les bons principes de la danse sont au

corps ce que la bonne lecture est à l'es-—

prit.

3=. ÉDITION REVUE, CORRIGÉE ET AUGMENTÉE.

MMWMNIMMMMNme

.1 A PARIS;

Chez l’AUTEUR , rue Saint-Honoré , N°. 97;

Et chez DONDEY—DUPRÉ Père et Fils , Impr.—Libraîres,

rue Saint-Louis , N°. 46, au Marais.

I823.
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INTRODUCTION.

 

‘LA danse , dont l’origine remonte aux pre

miers âges du monde, _ne fut d’abord qu’un

mouvement naturel et»spontané du corps.

‘Dans ces tems d’une. rustique simplicité,

quelques bonds irréguliers exprimaient sans

art, mais non pas toujours sans grâce, une

joie franche et vive. Ensuite les règles s’éta—

blirent au son des instrurpens et de la

voix; le corps s’agita en cadence; les bras

s’ouvriren’c ou se fermèrent; les pieds for

mèrent des pas lents ou rapides; les traits du

visage participèrentà cesmouvemens divers;

et la danse devint un art universel et es

=timé. «

La danse a été en usage chez tous les peu—

ples civilisés et barbares; elle faisait partie de

leur éducation et de leur religion même.

Moïse , après la délivrance des Hébreux et
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après le passage de la Mer Rouge , institua des

fêtes et des danses ; David dansa devant l’Ar

che sainte : Socrate apprit àdanser d’Aspasia;

Épaminondas tenait à honneur de danser habi—

lement; les soldats de Crête et de Sparte allè

rent à l’assaut en dansant. Nous lisons dans les

commentateurs des Anciens, que les Égyp

tiens représentaient par des danses les mouve—

mens célestes et l’harmonie.de l’univers; ils

dansaient en rondautour des autels consacrés

au soleil, et cette figùre , qu’ils décrivaient en

se tenant par les mains, désignait le zodia

que, ou le cercle des signes. Les sauvages

dansent autour de leurs idoles et sur les

Jomheaux de leurs pères. On sait que , chez

les peuples de l’antiquité , les sacrifices étaient

accompagnés de cris de joie, et surtout de

danses :' toute la nature semblait sourire à

leurs fêtes publiques. Ils avaient trois sortes

de danses : l’une grave, nommée emmeline,

à laquelle répondent nos basses danses pa

'vanes et nos menuets ; la seconde ,1 qu’ils

nommaient‘cordaæ, était gaie ; nous la re

trouvons 'dans nos gaillardes voltes couran—
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tes et nos gavottes; la troisième, appelée

seimis, entremêlée de gaîté et de gravité,

répond à nos branlesJe ne prétends point publier un traité com— .

plet d’orchestographie (a) ; j’entreprends

seulement d’établir et de développer quel

ques principes certains , quelques règles.

infaillibles d’un art utile et aimable , l’ un

des premiers ornemens de la société , et qui

fait, pour ainsi dire, partie de l’éducation

nationale. Trop heureux si je puis à la fois,

offrir à la science des maîtres une méthode

lumineuse et sûre, prémunir l’inexpérience

 

(i) Sorte de danse qui se danse encore dans les campa»

gnes de la ci-devant province du Poitou.

(2) Toinet Arbeau, chanoine de Langres, s’est distin—

gué le premier par un traité qu’il donna en 1588, et qu’il

intitule Orchestogmphz‘e ,- il écrivait ara—dessous de chaque

note de l’air les mouvemens et les pas de danse qui lui pa

raissaient convenables. Beauchamps donna ensuite une

forme nouvelle à la chorégraphie , et perfectionna l’ébau—

che ingénieuse de Toinet, Arbeau; il trouva‘ le moyen

d’écrire par des signes auxquels il attacha une signification

et des valeurs différentes; et il fut déclaré l’inventeur de

cet art par un arrêt du Parlement.
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des élèves contre les écarts du faux goût , et

perfectionner un art qui a fait l’occupation et'

le charme de ma vie tout entière.

Cet ouvrage sera encore utile , je l’espère ,

à ceux qui se présentent dans le monde avec

des manières forcées et éloignées du ton de

la bonne société. C’est de l’étude de la danse

que naissent les dispositions favorables pour

acquérir cette aisance dans la marche et dans

le maintien , ces manières aimables et polies ,

ces grâces séduisantes qui, après avoir été

portées dans les beaux jours de la France à

un haut degré de perfection , furent, dans

des tems désastreux, contraintes chez les uns,

méconnues chez les autres, et remplacées

chez’plusieurs par un ton difforme et gros

sier, ennemi de la galanterie et de l’urba—

nité française. Ce changement , produit par

des passions diverses, porta un coup terrible

à notre art en lui enlevant ses plus agréa—

bles attributs , l’élégance dans les manières

et l’amabilité dans l’expression de la physio—

nomie. On nevit-plus que cette partie‘yma

térielle qui défigurait*un art Pleinde grâces
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et de charmes : on se tourna alors vers la

danse de théâtre, et l’on s’en occupa entiè—

rement, comme du seul moyen nécessaire

pour briller en société. .

La méthode des anciens maîtres fut tour,

née en ridicule, et l’on alla jusqu’à intro—

duire l’usage des ballets dans les maisons

d’éducation. Mais , si les principes du vrai

et du beau peuvent s’éclipser pendant quel

que tems, ils ne reparaissent qu’avec plus

d’éclat après des jours de trouble et de révo

aujour‘d’hui, un Maître habile et

sage peut parvenir à former des élèves , qui

uniront à la noblesse décente de la danse

ancienne, l’aisance et la grâce de la danse

moderne. Tels sont les principes qui servent

de base à cette méthode , que j’ai puisée dans

l’expérience et dans l’étude de la nature..

Je reviens , en finissant, sur les avantages

de la danse. C’est à la danse que la jeunesse

lution :

doit cette souplesse dans toutes les parties

du corps , cette légèreté dans tous les mou

Vemens qui se font si bien sentir encore dans

un âge avancé. N’avons-nous pas vu, de nos

_ - V ,_ÿ_\‘ \ ‘ _

- A11. u »—-m: __Ï'1\ h
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jours, des artistes de l’un et l’autre sexe ,

après une longue carrière, faire encore les

délices de la scène? Combien rencontrons

nous aussi d’amateurs dans la société, qui

possèdent les mêmes avantages qu’ils avaient

acquis par une étude profonde , au tems où

la danse était estimée et recherchée. La

danse relève, embellit , perfectionne l’ou

vrage de la nature. Se présenter dans un

cercle avec une aisance aimable; saluer avec

décence; s’adresser à quelqu’un d’un ton

affectueux; offrir et recevoir quelque chose

avec grâce; s’asseoir et se lever sans roi

_deur et sans embarras; enfin, se préserver

et de cet air timide qui nous expose au re—

proche de faiblesse ou d’ignorance, et de

cet air fat que l’amour—propre d’autrui ne

nous pardonne jamais ; voilà ce que le monde

civilisé doit à notre art. Cette vivacité, qui

entretient et vivifie les relations sociales, a

besoin d’être tempérée et réduite au ton de

l’enjouement; sans cette heureuse modéra

tion , elle dégénère en étourderie et conduit

trop souvent à l’incivilité.

 

 



MÉTHODE

PRINCIPES ÉLÉMENTAIRES

SUR

L’ART DE LA DANSE POUR LA VILLE.

 

DES DISPOSITIONS.

IL en est de la danse comme de tous les autres

arts :sans être doué d’aucune disposition natu—

relle , on y réussit encore par un travail opiniâtre.

Il suffit de commencer, même sans moyens,

et de surmonter les premiers dégoûts , pour

devenir ensuite un sujet au moins estimable.

De toutes les dispositions que la nature nous

donne pour une étude quelconque, le goût est

incontestablement la première. Le goût est _un

garant infaillible du succès; avec le goût on se

perfectionne; sans le goût, tout devient insipide,

et le plus souvent on se décourage. La justesse

de l’oreille est encore un don précieux; c’est

elle qui soutient les mouvemens , les dirige,
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donne la mesure des 1ems, et communique à

l’exécution sa véritable expression. Il ne suffit

pas de marquer la mesure par la fin d’un pas, il

faut encore faire ce pas dans le mouvement qui

lui convient , et, pour ainsi dire, noter avec les

pieds l’expression du chant. C’est l’oreille seule

qui. peut servir de régulateur en ce point. On a

comparé avec raison un danseur sans oreille à

un fou qui, n’ayant aucune liaison dans les

idées , ne profère que des mots vagues et dénués

de sens.

Une heureuse conformation, surtout dans les

hanches et les genoux, et une juste élévation

dans les coudes—pieds (que je regarde comme

les ressorts de la danse , parce que leurs moyuvé—

mens soutiennent le corps entier dans son équi—

libre), sont des dispositions physiques essen—

tielles dans le sujet qui se destine 'a l’ant_dela

danse. Sans doute il est impossible d’arriver ‘ala

perfection, la nature est avare de ses dons;

l’homme parfait dans la structure.de sonlçorps,

est .un.phénomène rare. Mais des disproportious

.tr_op prononcées s’opposeraient sans cesse,,çhez

Je sujet,mal copfprmé, au jeu des.ressorts, dont

lesfonctions consistent ,à former un ensemble

harmonieux ;,alors,,,qn ne verraitplus de ,moel

_«leux dans les «moÿuvemens5 d’élégance dans les

attimdes.st le.-srrpsimss; Flamme???
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dahsles déploierhens ;' et, par ëÜñëëq‘dent, plus

de fermeté ni d’aplomb. Séduits par le brillant

et par la variété des pas , plusieurs élèves s’ima

ginent que plus ils en eXécutent‘ de forts et de

difficiles, plus ils MÆ%ëüt de talent et d’heu

reuses dispositions. Ils se trompent : ce n’est pas

la quantité ni la difficulté , mais la manière dont

ilsyexécutent leurs pas, qui fixe l’attention des

édn’iià’i’sè’éùrsï Souvent, t’elpas qu’ils aup0nt’dé

daigné, de sa’ simplicité , ne pourra être

eXécuté‘ par eux suivant les principes,“qu’aprës

plùsièars’ mois d’exercice, C’est’”a‘ux p’rincipes

qu’il faut s’attacher, et c’est à force d’äft8‘xfti‘on

et de”paticncc qu’ofl”îmurra en recueillir les

Î’i‘ù‘i’ts’. 81’ Ici principes sont bons, le goût se for—

m‘era, se pçrfec‘tioùhera, et l’élève saura s’af’—’

franchir de ces contusions violentes ‘ët‘lé’äflvèflè

ridicules, auxquelles se livrent de jeunes dati—

s'eù‘rs’, qui défigurent ainsi les dons delâ’ nature

et les beaù‘tés'de‘ l’art. ’ ' ‘»‘ŒÎ 3”

T’N0us ne préten‘doù‘s’pas”, toutefois," faire de

chaque élève un artiste accompli; ni'äis' l’amour;

propre exige qu’on se mette à l’abri du ridicule,

en quelque lieu 'qu’oir’sè’pi‘ë’sente; et c’est en

s’appuyant sur de bons principes de danse, et

seulement après delctig“àes ’e't séi‘iéäSès’ ë‘tüdès,

qû’0n évitera ces manières iriviales ,ï fruit/fie l’i—*

gnora‘nce’, du mauvais ‘g‘olît et «dumau'va‘is rani
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Il faut se méfier de ces prétendus, maîtres,

comme il y en a beaucoup maintenant, qui

abusent de l’ignorance où l’on est aujourd’hui

sur les .vrais principes, pour professer un art

dont ils n’ont fait souvent qu’une étude superfi—

cielle; et qui, loinpde réprimer ou de corriger

vos défauts, ne font que les: accroître et les

multiplier.m _ __ , . '

. Sans doute, est facile. à un maître de mettre

en peu de,_tems 'un élève en état de figurer dans}

un bal; mais alors il faut renoncer pour jamais à

se perfectionner et à se former un bon maintien.

Ceu;,qui annoncent qu’ils peuvent faire un boii

élève;en peu de tems, sont, des‘ignoransgudes

hommes qui consultent. plutôt_fileury intérêt que,

l’avancement de l’élève. Si. ce'pderqniçr veut faire

des progrès, ilfaut, comme nous l’avons ob—.
servé, qu’il/étudie avec beaucoupild’attention et

de patience, et surtout qu’il n’interrompe pas,

par de longs intervalles le cours éde sesïl5ç0ns,,

La persévérance est, en,toutes choses, le pr}epier

élément et le plus sûr gérant. succès-x;

,, ’ r:.' "

. - , J Du maintien. 1. w ,_1

On ne saurait faire l’énumération de.tousles

défauts qui prennent leur source dans un mau—

vais maintien , et que le tetns ne peut détruir_el

II , :v _%. _
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Il importe donc beaucoup de commencer par se

former un bon maintien , surtout pour les jeunes

personnes , avant qu’elles ne contractent, par

imitation, des habitudes vicieuses. La plante du

pied est la. vraie base sur laquelle porte tout le

poids du corps ; mais c’est la.ceinture qui ren

ferme réellement l’aplomb et facilite l’exécution

de la danse. On ne peut être bon danseur sans

être ferme sur ses reins; si on les abandonne,

il est impossible de se soutenir dans une ligne

droite; on risque a chaque instant de perdre le

centre de gravité , et l’on ne saurait retrouver son

équilibre, qu’après des efforts et des contorsions

qui ôtant à la danse tout son agrément. Le

danseur , bien assis sur ses hanches , doit}montr’er

sa poitrine à découvert, par l’effaéé’t’déät des

épaules et la position de la tête légèrement en

arrière. Le menton doit être un peu rentré au-ÊL

dessous de la mâchoire. Il ne faut point serrer

la mâchoire , ni ouvrir les yeux avec force ; ces

différentes expressions donnent de la rudesse au

visage. Les bras , qui n’acquièrent de l’agilité et

de la grâce que par la manière dont les coudes

et les poignets sont tournés, doivent toujours être

prêts à se porter partout où l’exigera le sens de

la danse que l’on exprime. Le visage , miroir fi—

dèle etinterprète éloquent des sentimens de l’ame,

doit peindre cette douce gaîté qui donne tant



( 15 )

de charmes aux réunions des gens bien élevés.

Lorsqu’on danse, la tête suit la direction du

corps; s’il se porte à droite, la tête et l’épaule

s‘eprésententtouiours au danseur qui est en oppo

sition, en tenant réciproquement la vue fixée

vers, l'épaule l’un de ,l’autre'. Pour changer le \

Sens de la danse , on tourne la tête légèrement

vers l’épaule qui se rapproche et avance un peu'

vers la tête, pour la présenter également sans

mouvoir la ceinture , qui doit être avancée sans

que , pour cela, le ventre soit plus saillant.

Les brasdoivent être souples et décrire une

forme arrondie , peu sensible des c0udes légè—

rement tournés en dessus, et qui présentent la

saignée vers le côté; les poignets tournés en con

traste avec les coudes, les mains arrondies des

doigts sans être serrées ,‘ le_ pouce et l’index

formant ‘une rondeur qui se. présente en,

dessus, et répondant aux, coudes maintenus dans

un grand état de souplesse. Dans cette position ,_

les bras présentent un moelleux qu’ils perdent

lorsque la saignée est enp‘dessù‘s. '

. Les.cavaliers les tiendront. près d’eux en cet

état; les dames tiendront leur robe légèrement

du bout des doigts, sous le pouce et l’index , la

prenant à portée de leurs mains, Celles qui sont

grandes et minces, tiendront les bras un peti
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avancés et écartés pour orner léjcorps dans‘ies‘

proportions. ’ " ’

Celles qui sont épaisses les tiendront plus’rap

prœhés afin de ne pas le paraître davantage;

et si le ventre est fort, elles le masqueront en

avancant un peu les bras; si au [contraire la

ceinture-est saillante en arrière, il faut tenir les

bras en arrière, mais légèrement, pour ne pas leur

donner de roideur. ’ " "

Si les formes sont égales , il faudra tenir les bras

sur les côtés proportionnellement. Ainsi, les bras’

étant placés comme nous venons de le démontrer;

lorsqu’on veut en lever un ou deux, 'selon‘què

l’exige le sens de la danse, on le soutient’prës

de soi, le coude toùiours en dessus; on le leve iï

- la hauteur de la poitrine sans hausser l’épaule ,

laissant ,un peu; plier le coude que l’éir‘déVe—‘

loppe en levant l’avant—bras, 'pour‘porter

main tournée en dessus en face de la poitrine ,

ayant scinde te‘ni‘i‘iés bras arrondis". Pour’bàiSSer’"

le bras, ou descendla mËtin en dedans, et Ië

bras deSceiid continuellement’à sa place.’Poui‘

lever 'altérnativemeni’les deux bras, au premier

mouvement que l’un fait pour" redescendre,

' l’autre fait _lesien pour se lever “à '_sôn'toiit‘ et’a’r

n._—.n_.i

vriver a la hauteur’qui convient, en‘ mérne'lems

que l’autre vient en 'b‘asË reprendre“sa " Place.

Pour lever les dehxbràs’à la ’fois’, en’ suit l‘ai même

à

M _7_ _*V . uu., -"" _

w_
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règle que pour un seul; en les levant, on les sou

tient près de soi et arrondis. Quand ils sont à la

hauteur de la poitrine, pour baisser les bras,

les mains rentrent en dedans et les bras des-—

cendent à leur place. Ainsi, quand on donne la

main, c’est du coude que s’opère le premier

mouvement pour lever le bras , ensuite l’avant—

bras et la main; pour baisser le bras, c'est la

main qui descend la première , et ensuite le bras

continuellement jusqu’à sa place. Lorsqu’on se

donne la main, la dame entre la sienne sur celle

de son cavalier, qui présente la sienne de ma—

nière à la recevoir ainsi. Ces mouvemens doivent

être exécatés doucement suivant la mesure, en

observantles rapprochemens de tête et d’épaules ,

qui doivent s’exécuter du côté où l’on porte les

bras; la tête hante, les regards portés récipro—

quement l’un vers l’autre. Lorsqu’on lève les

deux bras à la fois, la tête et les épaules res

tent de face; l’art indique et l’amour-propre

exécute. N’oublions jamais que ce n’est qu’en

observant les règles du maintien, que l’on peut

procurer au corps le jeu agréable qui produit

le charme de la danse; ce charme est presque

toujours dû à un léger abandon du corps sur dif—

férens tems, à ’des oppositions de tête ou d’é

paule_faites à propos; enfin a plusieurs autres

mouvemens du ressojpt l’art, mais toujours

. ü
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réglés par la décence, sans laquelle On tombé

dans tous les défauts du mauvais goût et du

mauvais ton.

La danse est au corps ce que la lecture est a

l’esprit; si la lecture est b0nne, elle orne l’esprit

et le fait briller d’un éclat plus vif que s’il était

abandonné à ses seules ressources. Si le genre de

danse est conforme aux vrais principes, il donne

au corps des avantages que la nature seule ne

donne point, et qui nous distinguent des dan—

seurs ordinaires.

Jene puisterminerun article surle maintien sans

recommander le menuet comme un seul moyen

d’acquériret de conserverle maintien le plus noble

et le plus gracieux; quoique rejeté par presque

tous nos danseurs modernes, et même par un

grand nombre de professeurs ; les premiers ,

parce que le menuet est le moins gai de tous les

genres de danse; les seconds , parce que le plus

souvent ils en ignorent les élémcns, le menuet

n’en est pas moins une danse aimable, décente

et polie , qui demande un talent particulier; sa

noble et élégante simplicité exige que le sujet

. qui*l’exécute , connaisse à fond les principes de

la danse et déploie tomes les grâces du maintien;

la lenteur de son‘mouÿement donne le tems à

l’attention d’approfondir les principes d’une mas

niè‘re‘s'ûre,‘ et au corps celui de‘se développer et

 

,

h.- “1......n11 >M li..u&_L ‘
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de se dessiner avec autant de méthode que de

goût, C’est la, en un mot, que l’on peut acquérir

plus facilement l’aplomb et la précision , qualités

sans lesquelles un danseur ne parviendra jamais

à un degré remarquable de perfection.

Je finis en signalant aux amateurs le menuet

de la cour, comme un morceau d’une composi

tion variée et très-élégante.

_Des cinq positions.

\

.

La position est ce qui marque les. différentes

situations, des piedsposés a terre. Il y a cinq

bonnes positions dans la danse, et ‘cinq fausses.

Des cinq bonnes positions, trois sont fermées _,

et deux ouvertes; leur écartementest fixé par le

maintien du corps, et limite le jeu des pas. Les

cinq,fausæs,positiom se divisent .en.régulières

ou irrégulières; elles diffèrent‘des bonnes en ce

que les pointes des pieds sont ou toutesdeuxen

dedans , ou que s’il y ena une en dehors, l’autre

est toujours en dedans: ellesne sont1 guères en

usage que dans l‘esp‘asCémpliqués, ou qui s’exé

cutent en tournant, .et pour la-danse de théâtre. .

Nous env donnerons un exemple dans la suite ,A

par la démonstration de la walse, cômme=étant

basée sur de fausses positions. ' '
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Première position)

Pour marquer cette, Position, tenez le corps

en ligne droite ; joignez les talons, les pieds en

dehors, les pointes tournées à droite pour le

pied droit, ’a gauche pour'le pied gauche; de

manière quéVos deux pieds paraissent snrune

seule ligne ; et tenez les genoux tendus.

, Seconde position.

Pour marquer cette position, étant placé à la

première, les jambes tendues , posez le corps

cntièrementsùr l’une, etsans le mouvoir, glissez

l’autre sur la pointe du pied, de côté, sur la

ligne directe de la première position : lorsque

cette jambe est parvenuéau degré de tension

qu’elle doit avoir, l’ouverture présentée par cette

position doit être de la longueur de votre pied

environ, mesure qu’on doit surtout rigoureuse

ment observer, quand on ne peut pas tendre les

pointes des pieds.

. r . -' ' :' '

Troisième position. .‘ ‘_ . ,.

Pour marquer cette position , croisez les

pieds , le talon de l’un au défaut de l’orteil ou

1

L>«’« a——*«;W m.’ '.‘ à"



( 22 )

gros doigt de l’autre; les pieds en dehors, les

genoux tendus.

Quatrième position.

Pour marquer cette position, étant à la troi

sième , observez la même règle que pour la se

conde position ; tenez le corps placé sur la jambe

qui est derrière , et'sans le mouvoir , les genoux

tendus ,’ glissez la jambe qui est devant sur la

pointe du pied , devant vous , jusqu’à ce qu’elle

soit arrivée à son degré de tension; ce qui la

placera à la quatrième position , et vis—à-vis de

la troisième. '

On suivra la même règle pour marquer cette

position en arrière, et comme à la seconde posi

tion, pour fixer son écart, si l’on ne peut tendre

les pointes.

Cinquième position.

Cette position ne diffère de la troisième qu’en

ce que le talon, au lieu de s’arrêter au défaut de

l’orteil de l’autre pied, va se joindre à la pointe,

et couvre le pied dans toute sa longueur.

‘ On tient les pieds en dehors et les genoux

tendus. ’

- -/_æa ‘=' u
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De la manière de plier.

Plier et tendre , sont les deux points principaux

de la danse; car dans tous les pas, il faut plier

pour les commencer, et tendre pour les finir.

Aussi le grand secret du bon danseur est de con

server une flexion continuelle dans l’articulation

des genoux et des coudes-pieds , et de paraître

très-tendu sans l’être en effet. Ce secret de l’art

est l’ouvrage du tems et de l’habitude; on ne

craint plus alors de reprendre les positions vi

cieuses que l’on pouvait avoir auparavant. Plier

produit les liaisons et le’moellcux de la danse ;

tendre, en fait le développement, et produit la

fermeté.

Lorsqu’on se sera assuré des cinq positions,

on pliera à chacune d’elles les pieds en dehors le

plus possible. Pour faciliter cette étude, on se

tiendra légèrement à quelque chose, afin de ne

pas rompre le maintien , et de ne pas prendre de

force contraire au plié que l’on exécutera des

genoux et des coudes—pieds le plus bas possible ,

sans lever les talons, la ceinture prise sur les

hanches avancées , pour maintenir le corps d’a

plomb et ouvrir les hanches, afin de contribuer

aux-dehors , le genoux tournés sur les côtés, et le

plus en dehors qu’il sera possible. En se relee
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vaut, on s’arrêtera comme sur les pliés, afin de '

forcer l’exécution , observant que ce mouvement

ne produise point de roideur dans aucune des

parties du corps.

On exécatera ces pliés , les jambes successive—7

ment devant , pour s’habituer à ces différens

sens.

Aux positions ouvertes , lorsque le pied que

vous aurez glissé y sera arrivé , il faudra que le

corps soit placé au milieu, qu’il descende droit

sous lui et se hausse de même, afin de plier et

de tendre également des deux jambes.

Règle qu’il faut suivre quand on plie les deux,

pieds à terre, '

Du pas que l’on nomme aussi 1_‘EMS DE LA,

DANSE.

Pour former un pas , la jambe sort d’une po—

sition, passe à une autre, puis à telle ou telle

autre (suivant la complication du pas) pour di—

riger le corps. Ainsi pour marcher, en restant

tendu sur une jambe , l’autre plie un peu, et le

genou se porte aune positionyouverte où le corps

la suit .; c’est coque nous appelons dans la d‘anse

le pas marché. Le pas dans la. danse dérive de

celui de la marche et du sauté,dorsqu’en lâchant

le genou pour porter une ianilie la mie ‘positiofl

_‘_i_ A! ir—»— .x
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ouverte (actio’n de marcher), on plie en même

tenis sur l’autre (action de sauter.) On pourrait

dire qu’on marche en sautant, lorsque, pour

exécuter un tems, on plie les deux pieds posés à

terre (action de sauter‘ Ce tems n’a rapport a

la marche que par l’exécution du plié; car pour;

sauter il faut plier les deux genoux à la fois , et

forcer ce mouvement. Le pas, qui s’exécute

sur place, doit être considéré comme tems de la

danse nommé le sauté, parce que le corps n’a

point changé de direction.

On appelle également tems ou pas, un en—

chaînement de plusieurs pas pour figurer dans

un sens. '

Le tems qui dirige le corps d’un côté ou d’autre ,’

comme en avant, en arrière, ‘a droite, ‘a gauche,

doit être considéré comme pas.

Le pas qui s’exécute sur place, comme souvent

un balancé dans la contredanse , doit être consi

déré comme tems de la danse. Un pas ou tems

de la danse , comparativement avec la musique ,

, doit aussi être considéré comme tems de la me—

sure; puisque, pour remplir une mesure à deux

tems ou deux-quatre, mesure dite de contre—

danse ,’ il faut exécuter deux pas ou tems de la

danse; lesquels, commeceux de la musique ,

forment aussi quatre tems, qui sont 'lgplier et le

relevé pour chacun de ces deux tems‘ ; ce qui fait
'
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que le danseur marque tous les tems de la me—

sure , tandis que si le musicien frappe la mesure

il n’observe que deux tems , le levé et lefmppe’,

et pour imiter le mouvement de la danse, il fau

drait qu'il frappât sans interruption ; et par ce

moyen il marquerait aussi les tems doublés de la

me5ure. Enfin, quoique le nombre des pas soit

infini, on les réduit néanmoins à cinq, avecles

quels on démontre toutes les différentes figures

que la jambe peut faire en marchant ou en dan

sant. Ces cinq pas sont, le pas droit, le pas ou

vert, le pas rond, le pas tortillé et le pas battu.

Presque toutes les formations des pas se rédui—

sent aux actions suivantes: le plié (inflexion des

genoux); le glissé (action de mouvoir le pied à

terre sans la quitter) ; l’élevé (extension des ge

noux pliés); le sauté (action de s’élever en l’air);

le tourné (action de mouvoir le corps d’un côté

ou d’un autre); et enfin le retombé chute du

corps forcé par son propre poids).

Des exercices pour acquérir les dispositions‘

Les exercices préliminaires étaient autrefois

suppléés par des machines connues sous le nom

de boites, où l’on entrait pour se tourner les:

pieds en dehors. On s’abandonnait aux souf

frances causées par cette machine; on était alors
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long-tems à reprendre le maintien du corps que

ces douleurs faisaient perdre, et la facilité n’exis

tait plus. On prétendait aussi qu’une chaussure

lourde préparait une grande légèreté ‘a l’exécu

tion de la danse. On ne considérait pas la finesse

et l’expression qu'elle reçoit des ressorts des

coudes-pieds, ressorts dont on doit cultiver le

jeu dès le commencement avec grand soin, et

qu’une chaussure pesante devrait neutraliser. Ces

ressorts se divisent en deux parties, les coudes et

les phalanges des doigts.0n tend le coude-pied,

et on renfle le pied par le moyen des doigts que

l’on rentre en dessous. Ce dernier mouvement,

qui doit toujours suivre le premier dans son exé

cution, s’emploie quelquefois seul en certains

tems, lorsqu’il n’est nécessaire que de ronfler

le pied. '

Aujourd’hui ce n’est donc plus par un secours

artificiel, mais uniquement par des exercices na

turels , que l’on provoque chez l’élève les dispo

sitions , et qu’on lui fait contracter l’habitude de

les faire valoir avec succès dans l’exécuti0n de

la danse,

Des exercices appelés GRANDS BATTEMENS.

/ Pour faire cet exercice , placez vos pieds en

troisième position , le corps placé selon l’ordre
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du maintien; tenez-vous à quelque chose d’une

main et sans roideur : pour soutenir le dehors et

l’équilibre, appuyez le corps sur la hanche du

côté où vous vous tenez; et au moyen de l’autre

hanche, enlevez la cuisse haut et la serrant en

arrière , le genou et le coude-pied tendu tourné

en dessus ; puis baissant la cuisse , frappez a la

seconde position sur la pointe du pied, en la

tirant à terre , pour rentrer la jambe à la troisième

position où vous poserez le talon que vous avan—

cerez. — Pour tourner la pointe du pied en ar—

rière, et faciliter cette rentrée, vous tiendrez le

genou tendu pour que le talon se pose.

Vous exécuterez ce tems alternativement de—

vant et derrière, et successivement de l’autre

jambe.

Cet exercice, qui produit de lafacilité dans les

hanches du dehors, et de la fermeté, peut en

même tems remplacer les battemens des mains

pour l’exercice de l’oreille , en frappant chaque _

battement sur une mesure de contredanse.

1

DES GŒGÏ'C‘ÎCBS appelés PETITS BATTEMENS.

Pour faire cet exercice , placez le corps confine

pour les grands battem'ens , les jambes tendues ,

("t‘ala troisième position, sortez Celle du coté

opposé à celui où vous vous tenez , en tournant

’- »—.—.. Wÿ __fi_.ï,ñv” .. — .....,__.fl.. ;
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la cuisse , et le genou en dessus pour soutenir le

dehors: sortez le talon en avant pour faire tourner

la pointe du pied en arrière, ce qui présentera

la plante droite vers la terre; glissez—y la pointe

du pied , partant de la troisième position jusqu’à

la seconde, où elle arrivera,tendue le plus que

vous pourrez; ensuite retirez—la également à terre

pour rentrer à la troisième position , où le talon

se posera par le moyen du genou tendu , la res—

sortant consécutivement, pour la rentrer alter

nativement devant et derrière.

Exécutez ces battemens des deux jambes; cet

exercice donne du dehors , de la fermeté , et ba—

bitue les coudes—pieds à se tendre, à se replier,

et donne conséquemment le jeu des ressorts. '

: nv .
\ v ; '

Des petits battement surune jambe:

Pour faire cet exercice , placez le mrps, comme;

pour les autres battemens, vous squfiegank;d’üflfl.

main pour soutenir le dehors, les jænbesdtBn-v;

dues et ‘a la troisième position : sortez la iàmbe'

opposée au côté où vous vous tehez;hglissezæ-lñ,

sur la pointe du pied, partant «de la troisième

position jusqu’à la seconde; puis y, laissant la

cuisse fixe, le genou serré et«:tourné en arrière,

pliez ce genou=en le,lâehant : ce mouvement ap

portera le pied que vous renflerez;(par le moyen
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des doigts que l’on courbe) au bas de l’autre

jambe sur laquelle vous entrerez le talon que

vous avancerez pour tourner la pointe en arrière ,

afin de faciliter cette entrée dessus le coude

pied, ressortant le pied, la pointe à terre , jus

qu’à la seconde position , pour rentrer alternative

ment et consécutivement devant et derrière, et

successivement de l’autre jambe.

Cet exercice donne de la souplesse dans les ge

noux, un jeu particulier dans le pied, et du

dehors. '

De la manière d’exercer l’oreille.

L’oreille, qui dirige t0us les mouvemens de la

danse, doit être cultivée dès le commencement.

Pour la Cultiver avec succès , il est nécessaire de

frapper la mesure, en marquant régulièrement

les deux tems de lever et frapper, afin de s’ac

coutumer à la sentir. Il est encore nécessaire" de

doubler ensuite le frappemeut pour s’accoutumer

a tenir ce mouvement qui est exact , avec celui

de l’exécution des tems simples de la danse , et

que l’on doit suivre en dansant, dans les mouve—

mens de contredanse; et aussitôt que l’on s’est

assuré d’un tems ou pas de la danse, il est es—

sentiel d’en régler le mouvement par celui de la

musique , en exprimant les tems de sa mesure ,.

I’
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Et en commençant par des airs simples; il faut

que les tems soient distincts pour aider à l'exé

cution de ceux de la danse; que les airs soient

variés progressivement , afin d’accoutumer l’o—

reille a toutes les difficultés qui existent dans la

composition des airs nouveaux auxquels on res

terait, pour ainsi dire, sourd si on ne s’y était

préparé , et l’on romprait alors toute exécution ;

ce qui arriverait indubitablement, si l’on appre—

nait‘a danser sans les règles de la musique , ou

en se bornant à des airs faciles et anciens, qui

diffèrent considérablement de la plupart des

airs nouveaux pour le genre de composition.

Pour exercer l’oreille et comprendre le tems

qui marque la mesure, lorsque l’on n’exécute

qu’un tems de la danse à la fois , il faut retomber

sur celui de la mesure et observer un silence sur

le tems levé; quand on en exécute deux liés en—

semble, alors on observe les deux tems de la

mesure , et l’on danse par conséquent sans inter—

jruption; si l’on en exécute trois liés ensemble, il

faut que le premier tombe avec la mesure, le

second avec le tems levé de la mesure, et le troi—

sième avec le tems frappé de la mesure sur la

quelle on arrête, en observant un silence au

tems levé de la mesure , pour retomber au pre—

mier tems de danse avec la mesure , et ainsi de

suite quand on continue à exécuter trois tems de
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danse} cette règle est pourfaire comprendre aux
- élèves la différence entre le tèms levé et le Items

frappé de la mesure, que souvent ils ne distin

guent pas .‘ '

Abpe’ge' des‘ principes du mouvement 2 de la

Musique dite ‘DU MENUË’1‘...

Ce genre de mouvement“, qui n’est pas celui

de la joie, est une règle imposée par l’art aux

mouv‘emens naturels, pour les adoucir et leur

donner plus de souplesse et de fermeté par la

manière de plier et de tendre ; il'assure le main

tien et facilite l’exécution de la danse dans ses

développemens, par l’aplomb et le tems qu’il
lui donne. . A

C’est par un grand nombre d’exercices multi;

pliés dans ce genre , que chaque jour la grande

danse acquiert de nouveaux avantages.

{

Du pas appelé mais ni; 'couuAN‘ra.'j'. .. .: , '. v 3

Pour exécuter ce items, placez le,c0rps selon

l*érdre du maintièn ; et', posé sur vos deux jambes,

les pieds a la troisième position et en dehors,

pliez bas et lentement, eu's‘outenant le dehors ,

comme il est indiqué à la manière de plier re-é

levez-vous dans le même mouvement; sortez la
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jambe de derrière sur la'poiüt0 du pied à lase

conde position, où elle doit arriver tendue en

même tems que l’autre sur laquelle le corps est.

posé; restez un tems; ensuite soutenant le genou

en dehors à l’aide du talon que vous présentez, -

ce qui tourne la pointe du pied en arrière , tirez

à terre cette pointe du pied en rapprochant la

jambe poux-la glisser, lâchant .un.peu le genou ‘a

la.quatrième position en avant, où‘ elle doit ar+.,

river, tenduer,‘suimnb la‘ manière de marquer,

cette. position ; avanœzenwite le corps{; placez—

vom sur: cette jambe ; rapproches cgnsécutive-..

ment le,pisd de derriÿre. àJa troisième position,

dfirÿière.-- Ê,:5 ’:-.n'f .v .- «« (;

Répétez tee” tenasgcalternativement des deux

jambes... r »- .,-* .. ;. ‘ _

.Ponr..fiaire ce tems, en arrière, suivez Ia‘lmêm6

règle que pour. le. faire en avant; pliez et relevez-.

vous:;,sortea à la, seconde position la jambe qui

esl'îä la troisième ,(.devant; arrêtez 'un tems; sous;

temz«lls idehorss I‘RPPFOQlIGZ la jambe pourlai

passer à la quatrième position en arrière; posez

le corps dessus , et rappmchez consécutivement

l’autre jambe devant à la troisième pôsition. >

Répétez ce ,tems'en arrière alternative‘ment

des deux jambes, ‘

'.1 À, : A 'u. .
'.I- ‘ ... - .
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Du tenu de courante à deux mouvemens.

. Le corps placé, les jambes tendues, et à la

troisième position pour faire ce tems, suivez la

même règle que pour le tems de courante à un

mouvement, avec cette différence que , lorsque

la jambe que vous aurez sortie de derrière sera ,

envous relevant, arrivée à la seconde position, au

lieu d’arrêter un tems, le corps se portera con—

sécutivement de ce côté , et se plaçant au milieu,

descendra droit sous lui, pour plier également

des deuxjambes que l’on tiendra tournées (second

mouvement), et se relevant, le corps retournera

se replacer sur lajambe où il était : celle qui res—

tera de côté , à la seconde position , passera à la

quatrième en avant , en observant la manière

indiquée pour le tems de courante à un mouve

ment.- Exercer ce tems alternativement des deux

jambes en avant, et successivement en arrière ,

observant également la même règle que pour le

tems de courante à un mouvement , avec la dif

férence du second mouvement exécuté à la se—

coude position.

Ce tems, comme exercice, donne de la sou

plesse dans lesarticulations , accoutume à soutenir

le dehors et à limiter l’étendue des positions ou

vertes; il protége encore le maintien général du

corps et des bras, que l'on observera pour se fa

miliariser avec l’exécution.

J' .- :."',‘ Jæç_r\TM-;/,_NJ- .
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Du tems appelé CHANGEMENT DE JAMBE SUR LES

POINTES.

Placez le corps selon l’ordre du maintien , les,

jambes à la troisième position et en dehors. Pour

exécuter ce tems , descendez droit sous vous,

en pliant lentement bas sans lever les talons‘;

tenez les genoux tournés à vos côtés; relevez le

corps en tendant et vous haussant sur les pointes

des pieds que vous tiendrez tendues le plus pos

sible , sans donner de roideur au maintien;

avancez les deux talons également, pour faciliter

le passage de la jambe de devant, derrière , et

de celle qui est derrière , devant , avec unifor—

mité de mouvement; soutenez les coudes-pieds

dans leur repliement ; remboîtez-les en troisième

position ; posez doucement les talons, et conti—

nuez cet exercice : il donne de l’aplomb, de la

fermeté dans le coude-pied, l’habitue à plier , à

tendre, pour éviter les. défauts contraires “de

rester sur les pointes ou sur les talons en dansant;

ce quiempêche l’élasticité dans l’exécution.

De l’assemble' sur les pointes à là‘ troisième

..: .\ _| position.

_ e

Placez le corps selon l’ordre du maintien , les
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jambes tendues , et ‘a la troisième position. Pour

exécuter ce tems , appuyez le corps entièrement

sur la'jambe qui est devant; et d’aplomb sur la

hanche, ce qui dégagera la jambe qui est der—

rière, pliez sur celle qui est devant; levez en

même tems sur la pointe le pied qui est posé

derrière, ce qui fera lâcher ou plierle genou que

vous tiendrez tourné, et développerez en glis—

sgnt le pied, la pointe à terre sans l’appuyer,

jusqu’à la seconde position Où la,jambe se pro

longera et arrivera tendue , en même, tems que,

llautre arrivera pliée. Pour vous, relever , tenez

la jambe tendqe , tirez-la sur. la pointe du pied ,

pour larapprocher et l’entrer devant l’autre , qui

se trouvera tendue ,en même tems que pelle; qui

avait été développée arrivera à la troisième*pbs’i

tion, où vous continuerez devons hausser sur:,les

pointes,des pieds,,en les tendant. lev,plus qu’il

vous ,sgra,post%iblç,; soutenez:voujs—ry, afin de

poser les talons doucement et à volonté. mai):

Continuez ce tems en avant alternqtivmx‘aem

(les deux jambes, Pour l’exécuter en arrière-:

suivez la même règle._un p‘0ùmFéxécuter en

avant; posez le corps entièrement sur la jambe

qui est derrière, bien appuyé sur‘la hanche, :60

qui dégagera le pied‘qui est devant; pliez sur

la jambe qui est derrière ; levez en même tems

sur la pointe le pied qui est devant; glissez cette

 

NNN._. %,,.fwv V,

‘. _’_ a_

;——-+mwu«.o—_,;.4«—-«
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pointe jusqu'à la seconde pasition où 'elle se pro

longera et arrivera tendue; ramenez-la ‘en vous

relevant et continuant de vous hausser sur les

pointes, en la rentrant derrière l’autre jambe 21

la troisième p05itioñ ,‘ Où vans peserez doucement
les talons. ' ’ - : ' ' A

- Cet exerciCe donne de l’aplomb , de la fermeté

dans les hanches et les coudes—pieds, et produit

le développement-des jambes. '

Il est nécessaire de régler le mouvement de

ces exercices par celui de la musique , pris dans

le sens du menuet; lequel "doit être joué 22 'me

sures environ à la minute. ' J, ' " '

à ‘5'! î..} ‘ËÎ

Du pas de BOURRÉE DESSOUS, dit pas de menue;

eæé’cute’ de côté, à la seconde jobsz‘fiôn.

Placez votre corps selon 'l’o‘l‘d‘1‘éidd'mäihüc‘n .

les pieds a'la troisième.‘pdäitioflfèt"èfi dehors,

le droit devant; faites du piedfdfô‘ir 'un"eôifipé

de ce côté à la seconde position, c’est—h-dire

pliez les deux jainbes‘et g‘lissé'z en “même tenus le

pieddroit sur la pointe; jusqu’a‘la sèc0ncle'posi—

lion , et aussitôt que la jambe sera développée

ou’tendue , relevez—vous de dessus l’autre ,‘ pour»

vous poser entièrement sur. celle que‘ véuä av‘ez

développée ‘de côté ; pli‘e‘z‘ ’aussi‘tñt iirtæit! dés‘sous

vous, en rireht‘lâ' piesigwche'quewas‘glissa-u



( 33 )

sur la pointe , pour l’entrer à la troisième posi

tion, derrière l’autre jambe , où elles se trouve

ront toutes deux pliées en même tems; puis ,

relevezwous et baussez—mus sur les pointes et

’tenez les genoux tendus; marchez dans cet état,

en partant du pied droit, peur le poser à la se—

coude position de ce côté, et rentrez consécuti

vement le pied gauche a la troisième position

derrière , pour les deux tems du pas de bourrée ,

et posez les talons.

Exercez cet enchaînement des deux côtés ,

en observant de donner la valeur à chaque tems,

pour lequel vous ferez les deux coupés ou pliés

dans le même mouvement, et vous marcherez

les deux tems du pas de bourrée d’un mouve"

ment ou de la valeur d’un des deux pliés, pour

former les trois tems égaux de la mesure.

Ce pas de bourrée est le même qui se pratique

sur la mesure à 2 , dite de contredanse, comme

on le verra dans la suite.

Dupas de aounm’aa à la quatrième position en

avant , dit pas de menuet en traversant.

Placez le corps selon l’ordre du maintien, les

pieds à la, troisième position et en dehors, pour

faire.le_.ggg débourrée en avant, de quatrième

en quatrième position ou, le traversé dit du menu
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nuet. Pliez les deux jambes ala fois, développez

en même tems la jambe droite qui est‘devant,

jusqu’à la quatrième position de ce côté; ce

qu’on appelle coupé; relevez—vous sur la jambe

qui est devant en‘rapprochünt l’autre contre à

la première position; puis pliez une seconde

fois, et , en vous relevant , marchez sur les

pointes trois‘te‘ms , partant Premièrement du pied

gauche, ce qui fera trois tems avec les deux

coupés ou pliés pour les trois tems de la mesure.

' Ce pas est connu dans la contredanse sous le

nom de pas de bourrée couru. » =‘Hfl". ‘*

Du mouvement de contredanse-,j ou f; de la mu

' ' ' sique. - J

Ce mouvement est celui de la joie; il est s‘en

sible à l’oreillé' par'sa vivacité et le nombre pair

'dés tems de la mesure, qui s’accordent avec lÈs

tems également'pairs de plier , de tendre ,. pour

danser ou sauter. - - * ‘

C’est dans ce mouvement que la danse de ville

dans un tems a beaucoup augmenté, en prenant

‘acelle de théâtre plus même qu’un grand nombre

d’élèves ne pouvaient exécuter, parce qu’ils ne

'considéx‘aientpas les longs et pénibles exercices

par lesquels on opère les prodiges qu’ils ad—

miraient au théâtre , et parce qu’ils voulaient

«Q
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imiter ces prodiges ,« sans examiner s'ils avaient

les dispositions convenables ,' suivant les genres

d’exécution. Cet amour—propre irréfléchiîärendait

alors insupportable en eux ce qui était admirable

dans d’autres. Cet inconvénient se fait souvent

sentir quand plusieurs élèves apprennent cnh

semble. __Celui qui a de ,faibks dispositions veut

imiter_eelui qui en a de fortes, et-avancer;ausçi

rapidement ; d’où il résulte quele sujetinférieur

passant trop vite sur ce qui devrait l’arrêter plus

long-tems, finit parue pas savoir ce qu’il aurait

su comme l’autre, si, consultant mieux ses dis,

positions, il s’était affermi dans les principes,

en. surmontant courageusement l’ennui que nous

cause en tout genre l’étudcdes principes ; tel pas

que l’on dédaigne particulièrement , produit sou—

vggt,un gbqn ;giËl‘et dans la composition.

:', .,Lesïprincipes,de la danse ;song.comparables à

dla lecture; donnons—en, un exemple 2' l’alphabet

1(,.lef,pas“);,;»épelé (assemblage _de plusieurs pas

pour les‘ lier; les mots [enchaînement plu;—

eisuns pas msreæphr un trait]; lise couramment

,(,l.’g;,égqtjpç ‘_d’u_ne danse) ,7 quil'difÏètîe, dezla lec

eHIFG;' sires ,gus; la, danse. seule ne fraprmnr Pas

.lZpgÿp, ‘ses,rÿglesjsontr,mpins sévères w%afl6!fl%

.+9.n5leiéMnawptdënasm Wr,un,auzre,v en

je .isqmtautñ toutefois 'a.la_valeur, de ceux qui

règlent .lâmeäsre (le. -larnuêiawe- ' «. il .
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Leçons abregges de quelques tems, ou pas sur

le mouvement; ouâ de la musique , mesure

dite DE CONTREBANSE.
\ .

l

Avant de démontrer ces tems, nous ferons

remarquer que lsi nous répétons dans chaque le—

çon les mêmes observations sur les_ principes,

c’est pour les tenir sans cesse présens à la mé—

moire et à l’attention desîélèxjesî qui les oublient

trop souvent , pour s’occuper du jeu des pas qu’on

leur montre, et courir leur exécution. . _

Du {fems nommé CHANGEMENT DE JAMBE , exécuté

à la troisième position.

Placez le corps selon l’ordre du maintien, les

piedsà la” troisième position et en dehors. Pour

exécuter ce tems, descendez le Corps droit sous

vous, en pliant bas des genoux et des coudes—

pieds ;'enlevez'*— vous - consécutivement sans se

couâse, pas‘sant également; les jambes l’une à la

place de l’autre par la première position, et en

rendant les genoux et les pointes “des. Pieds, de

façon que celles-ci se trouvent en ligne perpend—

diculaire'avec les jambes;‘et près de terre, ou

:elles retoiuberont par la‘chute' du corps; posez

consécutivement ‘îles-rtälofls‘, les Pieds a la troi=

sièmé position guidehors , e*t serrez les genoux?
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Ce tems, comme exercice, donne de l’éléva

tion , habitue à plier et tendre avec vivacité.

De la manière de lierplusieurs changemens de

jambe, et de lesfizire continuement.

Après avoir plié et s’être enlevé, au lieu de

rester tendu comme lorsqu’on n’en fait qu’un,

en retombant, vous fondrez en pliant les genoux

et les coudes—pieds pour vous renlever consécu

tivement et passer un autre changement de jambe ;

retombant, continuez ce tems alternativement

des deux jambes

Ce tems, comme exercice, habitue à tenir un

mouvement continu, et exerce les articulations.

De la manière d’exécuter le changement de

jambe par l’élasticité des coudes—pieds.

Placez le corps selon l’ordre du maintien, les

pieds à la troisième position et en dehors. Pour

exécuter ce tems , enlevez—vous pour changer de

jambe, en tendant les pointes des piedspour

qu’elles restent posées à terre; et retombant,

vous poserez les talons que vous renleverez con

sécutivcment pour faire un second changement

de jambe; continuez ce mouvement des coudes—

pieds continuement, en changeant de jambe

M”*A.*r’"" —
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chaque fois que vous vous enleverez; lâchez un

peu les genoux pour aider ‘a l’élasticité ; avancez

les talons pour tourner les pointes des pieds en

arrière, et tenez les genoux tournés ‘a vos côtés,

pour donner plus de facilité à remboîter]es pieds

à la troisième position et en dehors.

Cet exercice de changement de jambe, exé—

cuté par un mouvement continu de tendre et re

plier les coudes-pieds, donne du moelleux, de

la justesse à l’élévation par l’élasticité des coudes

pieds qu’ils reçoivent en même tems.

Du tems ou pas que l’on nomme ASSEMBLÉ, et

exécuté à la troisième position.

Placez le corps selon l’ordre du maintien, les

pieds à la troisième position et en dehors. Pour

exécuter ce tems, posez le corps entièrement sur

la jambe qui est devant, et d’aplomh sur la han

che, ce,qui dégagera le pied qui est derrière;

pliez la jambe qui est devant; levez en même

tems sur la pointe le pied qui est derrière, ce

qui fera lâcher ou plier le genou (1) que vous

 

(1) Ce mouvement de lâcher le genou en commençant

les pas , joint aux secousses qu’il faut éviter en déve10ppant

comme en pliant et en s’enlevant,‘ est ce qui contribue

beaucoup au moelleux dans l’exécution de la dame.
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aurez ‘soin de tenir tourné à votre côté; déve

loppez ce genou en glissant le pied, la pointe près

la terre, sans y être posée, jusqu’à la seconde

position où il se prolongera à cause du plié de

l’autre jambe, et celle qui a été développée à la

seconde position, y arrivera tendue en même

tems que l’autre arrivera pliée. Pour finir ce pas ,

enlevez-vous en amenant en même tems lajambe

qui est tendue , pourlarentrer devant à la troisième

position, où elles se trouveront toutes deux éga—

lement tendues; retombcz sur les pointes; po

sez consécutivement les talons que vous sortirez

en avant, pour remboîter plus facilement les

pieds et tourner les pointes de côté; tenez les

genoux tendus. _

Exécutez ce tems alternativement des deux

jambes.

Pour l’exéCuter dessous du derrière, suivez la

même que pour l’exécuter devant ; placez le corps

entièrement sur la jambe de derrière, ce qui dés

gagera cellequi eSt devant; pliez la jambe qui

est derrière; leVezen même t’ems le pied qui est

devant sur la pointe ,’ que vous glisserez près la

terre, sans y être posée, ‘a.la seconde position où

elle se prolongera à cause du plié de l’autre jam

‘be. Cette jambe, développée à la seconde posi—

tion , doit y arriver entièrement tendue en même

tems que l’autre arrivera pliée; surlaquelle vous
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vous en]everaz; et rapprochant en même tems

l’autre at'nbe pour l’entrer derrière à la troisième

po‘sitiôm où vous retomberez sur les pointes,

vous poserez consécutivement les talons, et v0us

tie‘ndrez’ les genoux tendus. Exécutez ce tems al

ternativement des deux jambes. '

. Ce tems, comme exercice , donne de l’aplomb

ethabi1ue les jambes à se développer.

. .- l . :i '* .1

Du pas au terme appelé JETÉ , exe’cute’ à la troi—‘

v : _ .. -' ' sième position. ‘ ?' ’ "

'01. r x "l. . A '

Ce pas dérive entièrement de l’assemblé à la

troisième position : pour l’exécuter, suivez la

mêmerègle que pour l’assemblé, le corps placé

seldn l’ordre dumaintien, les pieds‘è la troisième

position et en dehors ; posez le corps entièrement

. sur.lajandxè qui esthdevlant, etd’aplomb sur la

hanche ', une qui dégag‘ena le _ pied de . derrière;

pliez la'jambe; qui.es‘t devant; levez en même

temè le pied qui est derrière Surin pointe, ce qui

feraiplieralel.genouque vous tiendrez œurnéä

'votrex;côtéï;;v0usle développerez en glissant le

pied de‘ côté à laseconde position ,lâpoihte près.

la» terre, sans ,y.être posé ;. ensuite enlevez—vous;l

et; aùlied de retq‘mbe‘r sur? les {deux pieds comme

pour'l’asSemblé,g vous paomberez seùlemçntsufi

celui que vdus rameneæeâz devant, et vousrel'ea
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verez en même tems l’autre pied qui est derrière,

contre le bas de la jambe de devant; la pointe

du pied qui est relevée, doit être basse près la

terre , sans y être posée : vous tiendrez le genou

tourné à votre côté pour soutenir le dehors; le

pied relevé dans cette position se trouvera dé—

gagé ; vous le glisserez, la pointe basse de côté,

a la seconde position, pliant en même tems la

jambe qui est devant, et vous vous enleverez

pour répéter ce tems alternativement des deux

jambes. Pour le faire dessous ou derrière , suivez

la même règle que pour le faire devant; posez le

corps entièrement sur la jambe qui est derrière,

ce qui dégagera celle qui est devant; pliez la

jambe qui est derrière; levez en même tems le

pied qui est devant Sur la pointe, que vous glis—

serez à la seconde position, pour développer la

jambe quiy arrivera entièrement tendue en même

tems que l’autre cessera de plier; ensuite enle—

vez—vous en ramenant la jambe qui est dévelop

pée; la tenant tendue, vous l’entrerez derrière

l’autre à la troisième position; et tombant des—

sus, vous releverez en même tems le pied qui est

devant le talon, au—dessus du coude—pied de ce

lui sur lequel vous êtes retombé : vous tiendrez

le pied relevé près le bas de la jambe, la pointe

basse près la terre, sans y être posée, le genou

tourné à votre côté, et les pieds en dehors: dans

_;,./w V ,_.__—«—»y ‘27M__.__‘_” 1,1 :,—.u- _ _ > ,<'
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“MW—A“:

cette position, le pied étant relevé se trouve dé

gagé; glisSez—lc à côté de vous à la seconde posi—

tion, en pliant en même tems sur l’autre jambe;

enlevez-vous ensuite pour répéter ce tems alter—

nativement des deux jambes.

Ce tems, exécuté sur une jambe, sert de liai

son dans la composition des enchaînemens de

pas.

De la manière de lier le jeté, l’assemble’ et le

changement de jambe.

Le corps placé, les pieds à la troisième posi

tion et en dehors, pliez pour faire le jeté, en re

tombant, fondez, pliezpour vous renlever et

faire consécutivement l’assemblé; et retomb3nt ,

fondez, encore plié, pour vous renlever et faire

le changement de jambe; ce produira un

mouvement continu de plier et tendre durant

cette e;écuü0n. _ t 3

..

\.

Du pas que l’on ndmnie-anssÉ, exécuté en

avant de quatrième en quatrième position.

Placez le corps selon l’ordre du maintien, les

pieds à la troisième position et en dehors. Pour

faire ce pas, avancez le pied qui est devant à la

quatrième position; puis avancez aussi le corps;
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placez-le au milieu des deux jambes pourlespliu"

également :aussitôt que vous aurez plié, enle-=

vez—vous droit, et en même tems rappç0chez la

jambe qui est derrière, pour qu’elle vienne tou

cher celle de devant, afin de tomber à sa place

en la chassant plus loin à la quatrième position ,

où elle se posera consécutivement. '

Vous exercerèz ce tems des deux jambes. .

De la manière de lier le chassé en avant aviab‘=

.le jeté et rassemblé.

« Pour lier ces trois tems, aussitôt que vous au

rez chassé la jambe qui est devant, avancez le

corps, posez-le entièrement dessus et d’aplomb

sur la hanche, ce qui dégagera le pied de der

rière que vous leverez sur la pointe; et soute—

liant le genou en dehors, vous le développerez

de côté en pliant en même tems l’autrejambe

qui est devant; ensuite vous vous enleverez pour

faire le jeté devant, et consécutivement l’assem

blé devant de l’autre jambe, et a la troisième

position; observant de donner la valeur qui est

indiquée pour chacun des tems.

onus exécuterez cet enchaînement continue—

ment et successivement de l’autre jambe.i »

-.v’3b Jih .tmêq !;i :23;:22; ,t_;,.u‘:: .m:.à
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Du chassé en arrière de quatrième en quatrièmé

position.

Placez le corps, les pieds à la troisième posi—'—

tion et en dehors. Pour exécuter ce pas en ar—

rière, vous suivrez la même règle que pour le

faire en avant; reculez la jambe qui est derrière

à la quatrième position; puis reculez aussi le

corps que vous placerez au milieu des deux jam—

bes , afin de les plier également des deux jambes;

et aussitôt que vous aurez plié, vous vous enle

verez droit, en même tems vous reculerez la jambe

qui est devant pour qu’elle touche l’autre, afin

de retomber à sa place en la chassant plus loin à

la quatrième position, où elle se posera consé—

cutivement. \

Vous exercerez ce tems des deux jambes.

De la manière de lier le chasse’ en arrière avec

le jeté et l’assemble’.

Pour lier ces trois tems, vous suivrez la même

règle que pour les lier en avant. Lorsque vous

aurez chassé la jambe en arrière , vous poserez le

corps entièrement dessus et d’aplomb sur la han

che , ce qui dégagera le pied qui est devant , que

vous leverez sur la pointe , et soutenant le genou

4
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en dehors , vous le développerez de côté à la

seconde position, en pliant en même tems la

jambe qui est derrière : aussitôt que vous serez

plié, vous vous enleverez pour rentrer le jeté

derrière , et consécutivement l'assemblé aussi den—

rière àla troisième position , observant de donner

à chaque tems la valeur qui lui est due. -

Vous exerceréz ce tems des deux jambes.

De la manière defaire le chassé de côté de se—

" coude en seconde position.

3

Placez le corps-selon l’ordre du maintien, les

' pieds à la troisième position et en dehors. Peur

exécuter ce pas de côté, suivez la même règle

que pour le faire en avant; dégagez le pied qui

est devant; posez—le à la seconde position; puis

soutenant le corps de face, vous le' placerez au

milieu des deux jambes, afin' de les plier égale—

ment: aussitôt quevous aurez plié , enlevez-vous

droit, et en même tems rapprochez la jambe qui

est restée en place, afin qu’elle vienne entrer

dessous l‘autre, la toucher pour retomber ‘a sa

place, en la chassant plus loin à la seconde posi

tion , où elle se posera consécutivement.

. Vous exercerez ce pas des deux jambes»

'Î' | .J_

-L". —æ5 g’ ,v4_..fl.;j }.k,.L .3.“
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. ; :’

De'la manière de lier le chassé de 'céte’ avec [à

jeté et, l’assemôle’; '

Pour lier ces trois tems, lorsque vous aurez

chassé la jambe de côté de seconde en secondé

position , vous poserez le corps entièrement des

sus et d’aplomb sur la hanche, ce qui dégagera le

Pied qui est resté de côté, où il se prolongera

par l’effet du plié de la jambe qui est sous Vous;

et après avoir plié, vous vous enleveréz en ra?—

menant la jambe qui est tendue , pour la rentrer

et faire le jeté “devant, et consécutivement l’ais

semblé de l’autre jambe aussi devant et à la troi

'sièmé poSitiôrt,’ observant dé donner à chaque

tems la valeur qui Iui.‘ést due.“ '

Vous exercerez cet enchaînement dés. demi

jambes. . ‘ . ‘ r "‘

Du tems aphèle”süsäyÉ ; et èabeflczite' simple. ‘

Placèz le corps selon' l'ordre du maintien; les

Pieds à la troisième position et en dehors. Pour

exécuter ce tem‘”s , pliezv également; des deux jam

bes; aussitôt que vous aurez'plié ,‘enlevéz-vous,

et retombafit Sur une jambe, çvous détaËherçz

l’autre pour la Porter de côté à la seconde posi

tion; où elle restera tendue en dehors , la pointe.

/
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du pied basse près la terre, sans y être posé. On

exécute cette sissone également à la quatrième

position.

Vous exécuterez ce tems des deux jambes.

De la manière de lier la sissone simple, exécu

te'e à la seconde position avec l’assemble' à la

troisième.

Pour lier ces deux tems , après avoir plié et

Vous être enlevé pour faire la sissone, en re—

tombant, vous fondrez en pliant la jambe sur la

quelle vous êtes posé , ce qui fera prolonger a la

seconde position l’autre quevous aurez sortie de

derrière; tenez-la tendue, ensuite enlevez—vous

en la rapprochant , pour la rentrer devant,l’autre

jambe et rassembler à la troisième position; re—

tombant, fondez, encore plié, pour enlever

consécutivement la sissone de l’autre jambe , et

répéter ce tems que vous exécuterez continue

ment et alternativement des deux jambes.

Pour exécuter ce tems en arrière, suivez la

même règle que pour l’exécuter devant, après

avoir plié et enlevé sissone de la jambe de de—

vant; en retombant vous fondrez plié, ce qui

prolongera ‘a la seconde position la jambe que

VOus aurez sortie de devant; la tenant tendue,

veus vous enleverez pour la rentrer et rassembler
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derrière l’autre à la troisième position; retom—.-.

haut, vous fondrez , encore plié, pour vous ren

lever et répéter ce tems de l’autre jambe.

‘ Vous continuerez cette exécution alternative

ment des deux jambes. Ce tems de sissone, lié

avec l’assemblé par un mouvement continu de

plier et tendre, donne de la souplesse dans les

articulations, et de la justesse à l’élévation.

v Cette sissone s’exécute en principes comme

toutes les autres sissones quiet: dérivent, en ten

dant la jambe ; elle prend le nom de sissone, de

celui du sissonnemem de la jambe, qui signifie

tendre la jambe ; la sissone qu’on nomme sissone

tendue, prend le nom de tendue parce qu’elle se

prend en effet tendue, c'est—à»dire sans plier, seu

lement par le mouvement du coude—pied et d’un

lâchement de genou de la jambe sur laquelle on

est posé. * - '

Même tems de sissone, rapporté dessous ou des—.

sus le coude—pied.

Placez le corps, les pieds à la troisième posi

ti0n et en dehors. Pour exécuter ce tems, pliez

et enlevez—vous comme pour le faire a la seconde

position ,' et en retombent, au lieu de sortir la

jambe aile seconde position: si c’est la jambe de

derrière, vous la plierez, ou retirerez le genou,
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ce qui relçvera le pied derrière le bas de l’autre

jambe : si c’est celle de devant,‘ vous retirerez

également 'lë gen0u pour rçleverle pied devant

près la jambe, le talon au-dcssus du coude de

l’autre pied, la ppinte basse près la terre , sans y

être posée; vous tiendrez le genou tourné à votre

côté:

On prend aussi deyla jambe qui est devant cette

sissone, pour l’exécuter dessous. Pour cet effet,

après avoir plié, enlevez—Nous , et en même tems

passez la jambe qui est devant par la première

position; pour la rentrer et relever le pied des.—

sous et près le bas de l’autre jambe ; vous tiendrez

la pointe du pied basse près la terre, sans y être

posée, et le genou tourné à votre côté.

Çe tems de sissone exécuté ainsi, est pour don—_

ner plus d’agrément sa liaison avec les autres

tems dans la composition des enchaînemens des

pas. — '

Du pas ou tems de sissone exécuté double.

Placez voue corps selon la règle pour le main

t_iep; lcspieds en dehors et à la troisième posi—

tiOn ;pour commencer ce tems, suivez la même

règle que pour la sissone simple , avec cette dif

férence que la sissone double se prend ordinai

rement de la jambe qui est devant : pliez, enle—,

ml” 357,. " Eæ"'*“
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vers—vous, les deux pieds étant posés ä terre, et,

retombez alors sur celui qui est derrière , en 'sor—Ü

tant la jambe de devant de côté, à la seconde

position, en la tenant tendue et la pointe du pied

basse, sans être posée à terre. Aussitôt que cette

jambe aura été écartée ’a la seconde position,

rentrez—la devant l’autre à la troisième 'position ,

sans faire aucun mouvement de plié ni de san-

té, et sortez consécutivement la jambe qui est

derrière de côté, a‘la seconde position, pour»

marquer de l’autre jambe le second tems double

de la sissone. Pour continuer cette sissnne double

alternativement d’une jambe et de l’autre, faitès

un assemblé à la trbisième position devant, de la

jambe dont vous avez marqué le second tems de

la sissone double; pliez, enlevez—vous, et en re

tombant, sortez cette même jambe qui a fait l’as—

semblé, rentrez—la de suite devant l’autre, pour

faire la sissone dessus ou devant, sortez consécu

tivement celle qui est derrière, pour marquer le

second tems de la sissone doublée; continuez ce

tems en commençant par l’assemblé , et de suite

la sissone double , le tout durant une me5ure.

Pour cxécuter'cette sissone double dessous ou

derrière, suivez la même règle que pour la faire

dessas; faites toujours l’assemblé devant, cule—-v

vez la sissone de la même jambe, pour marquer

le premier tenus, aussitôt qu’elle aura été écartée
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à la seconde position ; rentrez—la alors dessous ou

derrière l’autre jambe, que vous sortirez égale—

ment du même tems, pour marquer le second

tems de la sissone double. Pour continuer cette

sissone dessous ou derrière, faites toujours l’as-—

semblé devant, et de la même jambe qui fera

l’assemblé, faites le premier tems de la sissone et

le second de l’autre jambe également. Ces deux

tems doublés, pour être de la valeur de la sissone

simple, doivent être exécutés promptement.

Du pas ou tems que l’on nomme ÉCHAPPÉ, eæe'—_

cute' sur place.

Placez le corps selon. l'ordre du maintien, les

pieds à la troisième position et en dehors. Pour

exécuter ce tems, pliez bas et enlevez-vous; re—

tombant, vous écarterez également les jambes ,

de manière que les pieds se trouvent placés à la

seconde position; vous tiendrez les pieds et les

genoux en dehors; ensuite pour rassembler les

pieds , pliez et enlevez:vous en les rapprochant

et les rentrant à la troisième position. '

Pour les exécuter continuement avec l’assem

blé, lorsque vous retomberez échappé , fondez

en pliant pour renlever._ consécutivement Rassem

blé ;_et retombantassemblé, fondez, encore plié,

/_.
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pour continuer ce tems, en rentrant les jambes

alternativement l’une devant l’autre. '

De la manière d’exécuter l’échappe’ d’une seule

jambe.

Placez le corps, les pieds à la troisième po—

sition et en dehors. Pour exécuter ce tems, pliez,

enlevez-vous , et retombant , vous échapperez

une jambe de l’autre , et la porterez a une posi—

tion ouverte , soit à la seconde ou 'a la quatrième,

devant ou derrière.

Du tems appelé TEMS LEVÉ.

Placez le corps selon l’ordre du maintien, les

pieds à la troisième position et en dehors. Pour

exécuter ce tems, posez le corps entièrement sur

la jambe qui est derrière; levez le pied de devant

sur la pointe , ce qui fera lâcher le gen0u que

vous tiendrez tourné à votre côté; développez et

levez cettejambe devantvous, en pliant en même

tems celle qui est derrière, sur laquelle vous re

tomberez après vous être enlevé; vous tiendrez

celle de devant levée , tendue et tournée.

Pour exécuter ce tems a la seconde position ,

placez vos pieds à la troisième position ; tenez

votre corps de face, afin qu’il ne tourne pas du

. ‘ ' _ ,,.._ t,_i.. la—

_..L__.
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côté où vous leverez la jambe, ce qui ferait tour-'

rien en dedans celle opposée ; ensuite , pour faire

ce tems, suivez la même règle que pour le faire

en avant; placezle corps entièrement sur la jambe

qui est derrière; levez le pied de devant sur la

pointe, ce qui fera plier un peu le genou que

vous tiendrez tourné à votre côté ; ensuite déve—

loppez et levez cette jambe de côté vers la-se—

conde position , en pliant en même tems sur celle

qui est derrière, où vous retomberez après vous

être enlevé; vous tiendrez l’autre jambe à côté de

vous ‘a la seconde position , levée, tournée et ten‘

due.

Ce tcms qui finit la jambe levée, on la pose

consécutivement à la seconde ou quatrième posi

tion, selon le côté où elle est dirigée, lorsque

ce tems est suivi d’un autre, observant de ne

point avancer le corps avant que le pied soit posé

à la position, afin de ne pointl’outre—pa_sser;

(règle pour fixer l’étendue des. positions ouvertes.

par le maintien du corps.)

Vous exercerez ce tems des deux jambes.

l ; ‘

Du pas que l’on nomme GLISSADE , et execute a

la seconde position.

Placez le corps selon l'ordre du maintien, les

pieds à la troisième position et en dehors. Pour;
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exécuter ce tems , posez le c0rps entièrementsur

la jambe qui est derrière; levez le pied de de

vant sur la pointe , ce qui fera lâcher ou plier le

genou que vous tiendrez tourné et développerez

de côté , en pliant en même tems l’autre jambe

sur laquelle vous vous enleverez , et poussant la

pointe du pied à terre , pour renvoyer le corps

qui ira tomber sur la jambe que vous avez déve—

loppée a la seconde position; et la jambe restée

de côté, vous la rapprocherez en glissant le pied

la pointé.ä terre, pour rentrer eonséc_utiv’ement

la jambe derrière l’autre, et à la troisième posi-'

tien.

Ce tems rentré en glissant, la pointe du pied

à terre , est celui qui donne le nom de giissade

dessous quand il rentre derrière , et dessus,

quandil rentre devant : il n’a point de valeur par

lui-même, parce qu’il s’est opéré avec précipita—

tion, en rentrant derrière la jambe qui avait été

jetée de côté à la seconde position.

De la manière de lierplusieurs glissades'dessous

et dessus.

Placez le corps selon l’ordre du maintien, les

pieds à la troisième position et en dehors. Pour

exécuter cet enchaînement, partant à droite , vous

feiez une glissade dessous; retombant, vous fon
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drez en pliant et développant la jambe qui est du

vaut; vous vous enleverez pour faire une seconde

glissade exécutée dessm ; retombant, vous fon—

drez plié, en développant alors la jambe qui est

derrière, et vous vous enleverez pour exécuter la

troisième glissade , et dessous; et retombant , vous

fondrez, encore plié, en .développant en même

tems la jambe qui est devant, et vous vous en—

leverez en la rentrant derrière, faisant le jeté à

la troisième position: le pied gauche étant relèvé ,

se trouve degagé pour répéter cet enchaînement

a gauche; et au lieu de faire le jeté à la fin, vous

ferez l’assemblé pour terminer cet enchaînement

que vous exécuterez de droite et de gauche con:

tinuement.

Du pas ou tems qu’on nomme JETÉ à la qua

' tn'ème position.

Placez votre corps selon l’ordre du maintien ,

les lpieds en dehors et à la troisième position.

Pour exécuter ce tems, pliez les deux jambes;

développez en même tems ou continuement celle

qui est devant vers la quatrième position de ce

côté; ensuite enlevez-Vous et retombez sur la

jambe que vous avez développée devant , et te

nez celle qui est derr’ère levée à la quatrième
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position de ce côté, le genou en dehors et la

pointe du pied tendue.

Autre manière defaire le jeté devant à laÿua

trième position.

Pour exécuter ce tems, pliez et développez

aussitôt la jambe qui est devant vers la quatrième

position de ce côté , _non en la levant comme

pour l’autre jeté, mais en la glissant près la terre ,

sans y poser le pied , quoique la pointe doive

être tendue , ou comme en la coulant près la

terre. Lorsqu’elle se'ra développée, enlevez-vous

et retombez dessus , et tenez l’autre jambe rele

vée derrière , comme pour le jeté précédent.

Ce jeté s’exécute d’une antre manière encore ;

pliez et développez la jambe de devant comme il

est indiqué ci-dessus, mais alors , envous enlevant,

passez en même tenus la jambe qui est derrière vers

la quatrième position devant, en sorte qu’elle y

soit arrivée quand vous retomberez; et vous la

tiendrez levée selon la manière des jetés. Pour

donner du moelleux et plus d’agrément à l’exé—

cution de ce pas, lorsque vous passez la jambe

qui est derrière, tenez-la bien en dehors, pliez

ou lâchëz un peu le genou, que vous tiendrez

tourné de côté , rentrez en même tems le pied

&u-dessus du coude de l'autre pied, et,souteuèz
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le en le lais.sant aller a la quatrième pôsition de:

Vaut, où vous tiendrez la jambe tendue et levée.

De la manière de faire le jete’ à la quatrième

position en arrière. '

Pour exécuter le jeté à la quatrième position

en arrière, suivez la même règle que pour le faire

en avant; pliez, développez en même tems la

jambe qui est derrière vers la quàtrième’position

de ce côté ; ensuite , enlevez—vous pouf aller re—'

tomber dessus la jambe que vous avez’ dével0pà

pée en arrière , et’passez en même temS l’autre

jambe de manière à ce qu’elle soit passée quand

vous retomber_ez, et vous la tiendrez levée der—'

rière a la quatrième position , le genou plié en3

dehors et la pointe du pied tendue.

Du pas ou tems de BALONNÉ, exécuté dessus le“

coude—pied.

Placez votre corps selon l’ordre du maintien;

les pieds à la troisième position et en dehors

pour exécuter le balonne’ sur le coude—pied.

Pliez» et développez en même tems la jambe qui

est devant, vers la quatrième position de ce côté;

ensuite enlevez-vous et rapportez en même tems

la jambe que vous avez développée 'c0ntre l’au—
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tre, en entrant le pied au-dessus du coude de

l’autre pied, près le bas de la jambe, et tenez

le genou tourné ‘aeôté de vous.

5 . Pour lier plusieurs balonne's ensemble, faites

un balonne' du pied droit en avançant un peu;

faites ensuite (un jeté à la quatrième positi0n en

avant, en passant la jambe qui est derrière, et,

de cette jambe qui doit être la gauche, faites un

balonne’ dessus le coude-pied droit; faites de

la jambe gauche un jeté au‘la quatrième position

devant, en passant en même tenus celle qui est

dessous; et revenant à la jambe droite, faites un

balonné de cette jambe, toujours en avançant un

peu; faites aussi un jeté à la quatrième position

devant, en passant toujours en même tems la

jambe qui est dessous ou derrière; puis de la

jambe gauche qui d‘oie être devant, faites une

glissade dessous à la quatrième position devant,

par unefattsse position, c’est-à-dîre rentrez le

pied en dedans, pour faire la glissade devant

vous, et tournez le corps en même tems de ma

nière à ce que, lorsque vous serez retombé, les

pieds se retrouvent dans une position naturelle,

et que vous ayez la face tournée' vers le côté où

vous présentiez le dos, suivant la manière de

traverser dans la contrédanse ;‘ et, pour terminer

cet enchaînement, faites de la jambe gauche l’as—

semblé derrière la droite. Cet enchaînement, qui
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s*èxécute durant quatre mesures, peut Servir de

traversé dans la contredanse. ‘

Répétez et continuez cet enchaînement, en

traversant et en retraversant. Ce tems de balonné

donne de la souplesse dans les articulations et

un mouvement (dit de balon) agréable à la danse,

quand il est bien exécuté.

Du même tems de BAL0NNÉ, dit de BALONNÉ

DOUBLEJ

Pour exécuter le balonne’double, suivez la

même règle que pour lefaire simple, avec cette

différence que vous exécuterez deux tems dou—

bles p0ur un simple. A cet effet, il faut moins

plier; resserrer les tems, les faire vite, en frap

pant légèrement les deux petits tems de 6alonne’

Contre le bas de la jambe sur laquelle vous êtes

posé, et au-dessus du coude-pied. Faites ensuite

le jeté simple à la quatrième position devant, en

passant également la jambe qui est dessous ou

derrière; continuez et terminez cet enchaînement

de la même manière que pour le balonne' simple,

et durant quatre mesures , en observant toujours

qu’il faut avoir le genou tourné à côté de soi, le

pied également en dehors et renflé., comme il est

démontré pour cette manière. ‘
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Dupas de BOURRÉE doublé, eæe’cute' dessous ou

dessus pour la Mesure à deux tems, dite de

contædanse.

Placez votre corps selon l’ordre du maintien ;

les pieds à la troisième position et en dehors

pour exécuter le pas de bourrée dessous; pliez

et lâchez ou développez en même tems la jambe

qui est dènnt jusqu’à la seconde position de

côté; puis releV-eZ-vous en ramenant cette jambe

qui est développée, pour la rentrer derrière

l’autre à la troisième position, où elles se tronve

ront également tendues ; soutenez—les tendues et

hausSez-vouS sur les pointes: dans cet état , “mûr—

chez deux petits pas bien ressernés et de côté,

partant du pied qui est dava‘nt; entrez consécu—

tivement l’autre a la trisième position derrière,

et posez les talons. Continuez ce tems alternati—

vement d’une jambe et de l’autre, commençant

toujours par celle qui est devant, pour la déve—

lopper et la rentrer derrière l’autre. Peur faire ce

Pas de bourrée en mesure, il en faut faire deux V,

pour une me5ure; et pour y arriver aussitôt que

vous aurez plié, développez une jambe à la se'-'

coude position, et en vous relevant, rentrez

cette jambe derrière l’autre, en comptant un

tems, puis un second, du pied qui est devant,

5
|l
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en l’écartant un peu de côté ; rentrez l’autre en—

core une fois derrière, pour le troisième tems

de530us, et posez les talons. Ces trois tems de pas

de bourrée doublé doivent être exécutés de la

valeur du plié et du relevé qui les précèdent.

Pour faire le pas de bourrée dessus, suivez la

même règle; pliez, développez une jambe à la

seconde position, et en vous relevant, rentrez

la à la troisièmeposition devant l’autre, que vous

lâcherez aussitôt de côté, pour marcher le se-—.

coud pas; et rapportaz encore la jambe ou le

pied qui a fait le premier, pour marquer le troi

sième tems, en le mettant devant l'autre à la troi—

sième position.

Pour faire le pas de bourrée dessous et dessus

du même tems, après avoir entré un pied der—

rière l’autre, et que de cet autre pied vous aurez

exécuté le second tems,;mettez_ celui qui est en-;

tré derrière en premier devant l'autre pied, pour

marquer ou faire le troisième tems et dessus.

_ Pour le faire , au contraire, dessus et dessous ,

faites le premier tems devant ou,des_sus_ , le second

toujours de côté, et le troisième alors dessous ou

derrière.

Autres manières de prendre ou commencer le

pas de BOURRÉE dessous au dessus.

Pour bien exécuter ce pas ,> il faut s’y préparer:

‘4. ' .

i
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par _ un tems’ quelconque; soit, comme 'on l'a

vu plus haut, en dégageant une jambe de èôté'à

la seconde position, soit en la dégâge'a‘nflä la

quatrième position,œn avant ou en atrièrëbÛii

peut encore s’y préparer par tmjeté | h‘ la qua—

trième position, pour aller en avant ou par un

jeté à la seconde position, pour aller de côté, ou

par une sissoneexécutée à une position ouverte,

ou enfin par tout autre tems qui VOUS placera sur

une jambe ‘21 une position ouverte.

Du pas ou tems qu’on nomme tems de UUISSE,

exécuté à la troisième position dessous au

dessus.

Placez Votre corps selon la règle pour le main

tien; les pieds à la troisième position et en de—

hors; pliez, développez en même tems la jambe

qui est devant de côté, a la seconde position;

puis enlevez—vous droit sur place; ramenez en

même tems la jambe que vous avez développée

pour la frapper ou la battre de la cuisse contre

l'autre, et de la pointe du pied à terre à la trois

sième position ,v derrière l‘autre jambe, pour le

tems de cuisse dessous; ou devant pour le .tems‘

de cuisse dessus. Laissez ressortir votre jambe en

la tenant toujours \tendue et en la soutenant,

quand elle ressort, pa'rsuite du-choc qu’elle a

à
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éprouvé en battant contre l'autre; et aussitôt que

vousxserez retombé, posez les talons ou tombez,

plîeiz pour faire en vous relevant un second tems

de eug'sse de l’autre jambe , et ainsi de suite d’une

jambe et de l’autre; en pliant et en vous enle

Vant continuellement, pour faire plusieurs tems

de cuisse de suite, en frappant une cuisse contre

l’autre, toujours au moment où vous vous enle—

Vez sur place, sans aller de côté; et tombez en

tenant les jambes tendues quand vous voulez

cesser le tems de cuisse. A

Du tems de cuxssn, exécuté à la première po

sition.
‘

Le tems de cuisse à la première position s’exé

cute par lemêmc mouvement à la troisième po

sition; aveecette différence que, pour le tems de

cuisse à la troisième position, le mouvement ou

le tems se trouve assujetti d’une cuisse contre

l’autre; et que pour le tems de cuisse exécuté à

la première position , le mouvement ou le tems

n’est assujetti sur rien, puisqu’une cuisse opère

son mouvement, en passant contre l’autre à la

première position, et non en la croisant avec

l’autre cuisse à la troisième position, comme un

tems de cuisse exécuté ‘a cette position.

Ainsi pour exécmer le tems de cuisse a la pre
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mière position, faites un tems préparatoire, soit

un jeté à la quatrième position devant, ou une

sissone de la jambe qui est derrière; ou lâchez

simplement la jambe qui est derrière à la qua

trième position de ce côté, en pliant en même

tems, ce qui vous placera entièrement sur la

jambe de devant, laquelle doit être pliée et

l’autre relevée derrière à la quatrième position ,

le genou un peu plié et bien en dehors. Dans

cette attitude, faites un mouvement de la cuisse

de derrière, en partant de la hanche comme pour

lui faire prendre un élan éh la dirigeant un peu

de côté; puis enlevez-vous, et de cet élan faites

en même tems le mouvement ou le tems de la

cuisse, passant contre l’autre à la première posi

tion, à laquelle vous retiendrez le mouvement

de votre cuisse, comme si elle y rencontrait

quelque chose contre laquelle elle heurterait et

qui lui ferait éprouver un bondissement un peuv

en arrière, en la soutenant dans ce bondisse

ment; ramenez—la, et continuez de la passer

simplement à la quatrième position devant vous,

où vous la tiendrez levée, tendue et en dehors

et le corps toujours bien d'àplomb dessus l’autre

jambe sur laquelle vous vous êtes enlevé, ayant

en soin de ne point quitter la place dans cette

exécution; ‘ ”

<‘-::*; ‘
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Du tems de CUISSE à la première position, exe’—

cute' simplement comme sous le nom de pas

de zénHvas.

Pour exécuter ce tems ou pas, suivez la même

règle que pour le tems de cuisse à la première

position, avec la seule différence que vous pas

serez une cuisse contre l’autre, sans opérer le

mouvement comme pour le battre.

Dupas ou tems appelé DEMI-GONTRETEMS, exé—

cute' dessous ou dessus à la troisièmeposition

et sur les deux jambes.

Placez votre corps selon l'ordre du maintien;

les pieds à la troisième position et en dehors.

Faites un tems préparatoire comme un tems levé,

ou dégagez simplement un pied vers une position

ouverte. Pliez. également des deux jambes en!

plaçant le corps au milieu; enlevez-vous, et en

_même tems ramenez la jambe qui est derrière en

la tenant bien en dehors et en la tirant sur la

pointe du pied pour la serrer derrière l’autre

au moment que vous êtes enlevé, de manière

que, par la pression des deux jambes, celle qui

est venue se serrer derrière l’autre, ’ressortg

pomme par un bondissement du choc qu’elle a

r.zfl.-Td
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éprouvé par la résistance de l’autre jambe. Vous '

la soutiendrez dans ce bondissenient, et vous la

passerez devant l’autre à la troisième position,

où vous retomberez en même terns sur les pointes,

et VOUS poscrez consécutivement les talons.

Pour faire le demi-contretems dessus, suivez

la même règle que pour l’exécuter dessous, avec

cette différence que vous ferez le tems prépara

toire vers la quatrième position derrière. Ensuite

pliez également des deux jambes en plaçant le

corps au milieu, enlevez—vous et rappr0chez en

même tems la jambe qui est devant en la tenant

bien en dehors et en la tirant sur la pointe du

pied, comme si vous ramassiez quelque chose

(ainsi qu’il se dit ramasser), et la serrez alors

devant l’autre pour le demi-contretems dessus :> '

laissez-la ressortir également comme pour un bon

dissement qu’occasionne la résistance de l’autre

jambe. Soutenez la jambe dans son bondisse—

ment, et passez-la derrière l’autre à la troisième

position, où vous retomberez tendu. Exécutez

ce demi—contretems dessous et dessus , et alter—

nativement des deux, jambes.

Dupas ou tenu qu’on nomme nmsé dessus et à.

' ' tmistems.

Pour faire ce pas , les pieds étant à latroisièmo

riwfi, ..

'_4__‘J_—hfl

 



(7=)

osition , pliez et développez en même tous une

jambe à une position ouverte. Si c’est la seconde,

enlevez:vou5 en allant de ce côté et en même

tems battez ou serre; la jambe que vous ave;

développée deVant ou dessus l’autre, qui résis—.

tera à ce choc; celle qui aura battu dessus ou

devant l’autre, passe et retombe dernière en

même tems que l’autre retombe devauÿ=æ 'a la

troisième position. Pour faire. le brisé sur une

jambe, retenen le pied de._cellc qui.est rentrée
derrière; relevezide ce côté près le bas de l’autre

N‘ilambe, sur laquelle vous retoœberez alors em

' fièrement. > ' .

Quand on veut marquer simplement le tenue

du brisé dessus, on suit la même marche que

pour le battre, avec la seule différence que l’on.

rentre la jambe derrière l’autre sans le battre

dessus. , '

Pu ëRISIË dessous, exe’cuæ' à la quatrième

position. ’

Pour eXécuter ce tems, pliez et développez en

même tems la jambe qui est derrière vers la qua—

trième position de ce côté. Ensuite enlevez-vous

en allant de ce même côté , pour retomber dessus

la jambe qui y a été.démeloppée, laquelle 'se ser—

rera ou battra derrière ou dessous l’autre qui

est devant, et'par la pression des deux jambes,

r; -;.__‘4‘7_>7 w ,« ___.: ; _Î_fl, ‘q’ vf» ,, . ..M» mat—îæ>m—Hfi
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celle qui était derrière passe et retombe devant

l’autre à la troisième position, conjointement

pour le brisé exécuté sur les deux jambes, ou sur

celle qui a passé devant pour le brisé exécuté

sur une jambe, en retenant le pied de l’autre

jambe relevé derrière et près le bas de celle sur

laquelle vous êtes retombé.

u Quand on veut marquer le brisé dessous sim

plement, on suit la même règle que pour le

battre, avec la seule différenceflu’une jambe

passe derrière l’autre sans battre. On retombe

également sur les deux pieds pour le brisé exé—

cuté sur les deux jambes, ou sur celle qui passe

devant pour le brisé sur une jambe, tenant l’autre

relevée derrière comme au brisé sur une jambe,

pour-la développer ensuite quand on veut conti

nuer ce tems en arrière.

De L’ENTRECHAT (en!rerehaqne tems).

L’entrechat s’exécute de deux manières diffé

rentes par le nombre; l'entrechat du nombre

pair et celui du nombre impair. L’entrechat du

nombre pair se prend où commencent les pieds

étant à une position fermée, telle que la troisième :

l'entrechat impair, au contraire, se prend à une

position Ouverte, et par cette raison perd un

tems. Les tems de l’entrechàt se comptent par les

positions; en passe les jambes en les battant; le
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nombre n’en est point déterminé; il se détermine

suivant la force ou la vigueur de celui qui l’exé-o

ente : il peut varier le nombre jusqu’à son degré

de force, mais ne peut le multiplier au-del‘a.

C’est par la pression des deux jambes ensemble,

plus ou moins forte et soutenue au moment que

l’on s'enlève, que se multiplie le nombre de

l’en'trechat, lequel doit être exécuté quand on

retombe.

Pour faire l'entrechat a trois du nombre im-.

pair et qui est le plus simple, si vos pieds sont

à la troisième position , qui est une position fer-.

mée, prenez-en uneouverte comme la seconde,

en faisant un échappé , fondez ou tombez ;

pliez sur l’échappé à la seconde position; enle—

vezæveus consécutivement, en croisant les deux

jambes ensemble à la troisième position, et ser-.

rez-les avec une force proportionnée, de manière

à ce que la jambe qui aura entré ou battu der—

rière passe devant, où elle se trouvera placée

quand vous serez retombé; et que celle qui a

battu devant, soit passée alors derrière. Par cet

exemple, on voit que les jambes étant écartées

‘a la seconde position, elles sont entrées pour

battre l’entrecbat; premièrement à la troisième

position en se croisant, et que pour changer de

position, c’est—à-dire, une jambe prenant la place

de l'autre, il a fallu pour passer l’une devant et
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l’autre derrière, qu’elles passassenl toutes deux

à la première position; les talons proche l’un de

l’autre pour retomber ‘a la troisième; qu’en ser—

rant encore avec plus de force, les deux jambes

seraient repassées par la première position pour

reflrendre la troisième où elles avaient battu pre

mièrement, et l’entrechat eût été à cinq.

,

De l’ENTRECHAT à quatre ou nombre pair, pris

ou commencé à une positionfermée.

Pour faire l’entrechat à quatre , les pieds étant

à la troisième position, pliez. bas, enlevez—vous

consécutivement en croisant ou en battant en

même tems la jambe qui est devant, derrière

l’autre , et en battant celle qui était derrière devant

celle qui était devant, en proportionnant la pres

sion de manière a ce que les jambes reprennent la

place où ellesétaient quand vous avez commencé.

Par cet exemple on voit que l’entrechat, pris

ou commencé, les jambes étant placées. à une

position fermée, est du nombre pair; puisque

celle qui était à la troisième position devant, a

pa35é par la première pour le premier tems;

qu’elle est entrée à la troisième position derrière

l’autre jambe pour le second tems, et qu’elle a

repassé par la première pour le troisième tems,

en venant reprendre la troisième position où elle
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était en commençant, et marquer le quatrième

tems de même que l’autre jambe qui a contribué

à cette exécution , en observant les mêmes temset que si par une pression plus forte, elle eût

passé encore une fois à la première position,

puis à la troisième, une jambe prenant la pl!< e

de l'autre, l'entrechat eût été à six.' -

De l’ENTRECHM‘ du nombre impair, exécuté

sur une jambe.

Pour exécuter un entrechat du nombre impair

sur une seule jambe , faites un tems préparatoire,

soit en lâchant simplement une jambe à la qua-

trième position devant ou derrière , ou un jeté à

la quatrième devant, ou même une sissone des—

sous où derrière. Dans cette position, vous aurez

le corps entièrement posé sur la jambe de de—

vant, et l’autre serai relevée derrière à la qua—

trième position; étant dans cet état, enlevez

vous droit sur la jambe de devant, ramenez ou

rapproches celle qui est derrière en tirant la

pointe du pied légèrement à terre, et serrez ou

battez cette jambe derrière l’autre pour le pre

mier tems de l’entre‘chat dessous; puis, passant.

à la première pour le second, à la— troisième de—

vant pour le troisième tems ; et si vous voulez le

faire à cinq, repassez encore à la première pour

le quatrième tems, et rentrez à- la troisième po—.
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sition derrière pour le cinquième, où vous re

tomberez sur les deux pieds pour l’entréehat sur

les deux jambes ou sur une jambe; pour l’entre

chat exécuté sur une jambe en relevant l’autre a

la quatrième position derrière ou devant, suivant

celle sur laquelle vous serez’ retombé.

Pour faire ou exécuter cet entrechat a cinq

dessus, suivez la même règle que pout‘le faire

dessous, avec cette différence que si le tems

préparatoire est une sissone, il faut qu’elle soit

exécutée devant à la quatrième position, ce qui

vous placera entièrement sur la jambe de der——

rière: étant dans cet état, enleve'zwous dessus

la jambe sur laquelle vous êtes placé , et ramenez

ou rapprocbez en même tems celle qui est de—

vaut en tirant légèrement le pied, la pointe à

terre pour serrer ou battre cette jambe avec

l’autre , et devant à la troisième position gfiur le

premier tems de l’entrechat, et ainsi de suite

jusqu’à cinq, et alors la jambe qui était devant

s’y retrouvera ; vous retomberez surlesdeuxjam—

bes ala troisième position, pour l’entrechat exé—

cuté sur les deux jambes , ou sur une pour l’en—

trechat exécuté sur une jambe; l’autre alors a la

quatrième.

L’entrœbat, pris fermé ou pair, s’exécute éga«'

lement sur une jambe, c’est—à-dire en retombant

sur une seule jambe, et en retenant l’autre relevée
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d’un côté Ou d’un autre, suivant qui: l’exige le

pas que l’on doit exécuter à la suite de cet en‘tre4

chat qui, étant fait de cette manière , devient un

tems préparatoire à un autre.

Les tems du brisé, dont nous avons parlé_ou

que nous avons démontrés plus haut, se comptent

et se multiplient de la même manière que pour

l’entrechat : leur exécution diffère en ce que

l’entrechat s’exécute sous soi ou sur place, et

que pour le brisé le eorps,se porte d’un côté ou

d’un autre , suivant la position vers laquelle le

brisé est dirigé. '

Nous ne nous étendrons pas davantage“ sur les

tems battus, qui d’ailleurs conviennent peu à la

danse de ville, par la trop grande pratique et

les exercices continus qu’ils exigent pour parve

nir à une exécution douce, agréable et parfaite

des tehs qui naissent de la force ou de la vi—

gueur. Il faut, pour que des tems battus soient

agréables, bien plier pour les commencer, et

bien tendre surtout les coudes-pieds, qu’il faut

éloigner de terre le moins possible, en ne s’enle-È

vaut pas trop haut dans le moment de l’eyxécu—j

tien; bien serrer les jambes dans cette exécution—

qui s’opère en l’air; ne point abandonner cette

tension dans cet instant, et jusqu’à ce que l’on soit

retombé, sans quoi les tems cesseraient d’entrer

ou de passer, ce qu’il faut observer avec soin ;_
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bien entrer chaque tems (entrechat entrer chaque

tems), ne point prendre de force au-delà de la

ceinture, c’est-à-dire qu’elle ne soit que dans les.

jambes et dans les reins, et non dans aucune

autre partie du corps. Voilà la plus grande diffi—

culté a laquelle peu de danseurs arrivent avec

succès, et Surtout un danseur de ville dont l’é—

tude et les exercices pour la danse sont presque

toujours insuffisans. '

Leçon sur la valse.

La valse étant basée sur de fausses positions,

comme nous l’avons dit à l’article des positions ,

n0us en donnons ici un exemple pour démon«

trer l’emploi de ces fau55es positions, qui ser—

vent de base pour l’exécution des pas en tour—

nant, mais qui reviennent toujours après aux

positions naturelles dont elles dérivent

La valse se compose de deux pas, chacun de

trois tems pour une"mesure , qui se compose

aussi de trois tems, suivant les règles de la mu

sique. Chacun de ces deux’ pas forme un demi;

tour de valse , durant une mesvre ; les deux pas

forment alors un tour entier, exécuté durant demt

mesures. Ces deux pas diffèrent l’un de l’autre

de manière à s’emboîter l’un dans l’autre dans

leur exécution, et pour éviter que les pieds du

cavalier et ceux de la dame se rencontrent en
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valsant; de façon que lorsque le cavalier exécute

un de ces deux pas, la dame exécuté l’autre; et

que le cavalier et la dame exécutent chacun al—

ternativement l’un et l’autre de ces deux pas,

comme on le verra à la Suite par leur démons

tration. ' ,

Pour exécuter un des deux pas de valse, pla—‘

cez vos pieds à la troisième position, le droit

devant ; avancez le pied droit naturellement sans

le mettre en dehors pour le poser à la quatrième

position devant (premier tems); puis avancez de

suite le pied gauche en le tournant de la pointe

en dedans, pour le poser en cet état en travers

la la quatrième position devant l’autre pied, que

vous leVerez de suite en tournant en même tems

le corps pour qu’il se trouve teurné d'un demi—'

tour quand vous aurez posé le pied a la qua

trième devant (second tems); et le pied que vous

avez levé en posant ce dernier, posez-le alors a

la troisième position devant l’autre, en le pla

çant en dehors pour reprendre sa position natuê‘

relle et faire le troisième tems. Ce pas exécuté

ainsi,- en faisant un demi-tour, vous placera la

face tournée vers le côté où vous présentiez

le dos. _

Pour exécuter le ,second pas et faire en

même tems le second demi-tour pour 'un tour

entier de valse, sortez votre pied gauche de

"‘.“1"1”“ " ——.-n _' w... (.'__,'—, r

u
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côté, en tournant la pointe en dedans , et;pour

le poser à la seconde position en tournant en

même tems le corps, suivant la direction que

prend le pied(premier tems ); mettez le pied droit

derrière le pied gauche, et t0ujours en conti—

nuant de tourner le corps (second}tems) ; en

suite passez le pied gauche devant vous en

tournant la pointe en dedans et le corps en.

même tems, pour qu’il se trouve tourné d’un

demi-—tour au moment que vous poserezbvôtre

pied gauche a la seconde position, pourpré—g

enter le troisième tems du séèond pas et du

second ' demi -tour pour le tour entier de

valse. , . ".

Par cet exemple, on voit qu’un tour de valse

est composé de deux pas Chacun de trois tems, ce

qui fait six pour les deux et pour un tour_ entier

de valse exécuté durant deux mesures; et que

lorsque l’une ou l’autre des deux personnes qui

valsent avance le pied droit pour commencer

le premier pas ci-dessus démontré, celle qui lui

fait face écarte le pied gauche, pour, commencer

en même tems l’autre pas et lui faire place pour

avancer son pied, et tourner tous deux en même

tems pour un demi-tour; et qu’alors l’un répète

le pas qu’a fait l’autre, en exécutant le second

demi—tour pour le tour entier de valse.. '

Lorsqu’on se met en place pour valser, pour

6

/
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bien prendre le pas et se mettre d’accord le ca—

valier avec la dame, si le cavalier tient sa dame

a côté de lui à sa droite il faut qu’il parte du

pied gauche, en tournant en même tems devant

sa dame comme s’il eût été devant elle; et pour

exécuter le second pas ci-dessus démontré, qui

est touj0urs celui qu’exécute le valseur, qui pré

sente le dos vers le côté où l’on va en valsant ,

comme l’autre qui présente la face de ce même

côté dans cette position, exécute toujours le

premier pas. '

Pour bien valser, il faut bien détacher tous

les tems des pas; ne point tourner sur les pointes

en même tems; cette manière ne peut s’accorder

pour tourner deux personnes ensemble, chaque

tour de valse doit être fait entièrement, de ma—

nière qu’en le finissant, on doit toujours présenter

la face vers le côté où l’on la présentait quand

on a commencé, sans quoi l’on ne suivrait plus

la ligne du valseur et l’on retômberait sur ceux

' qui viennent derrière ou au milieu du salon

comme on le voit presque toujours. Il faut se

garder de prendre toutes les attitudes vicieuses

plus indécentes les unes que les autres qui

naissent des mauvais lieux; il faut que le cavalier

tienne sa dame de la main droite, au—dessus de

la taille ou des deux mains si elle a des diffimnl—

tés pour valser; autrement il convient mieux que

1..
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le cavalier de sa main gauche soutienne la main

droite de sa' dame. Il faut soutenir les bras un

peu arrondis, pour leur donner plus de grâces ;

ne leur donner aucun mouvement, et dans cet

état se tenir éloignés l’un de l’autre autant que

le permet l’étendue des bras, pour éviter de s

rendre incommode l’un a l’autre.
..'b

De la manière d’exécuter la centredan’œ sui

van! [63‘ règles de sa mesure e& de ses pfin€i‘

poux traits.

A l’exécution‘de la centredanse","voust’iéh’drèè

le pied droit devaht’, avec letj‘üé’l'v0uï’cçifirfiéij?

cerez chaque trait de”la contré’danse, etretrouvera tOujourS ä la fin. ' "

Trait pour aller en avant et en arrière.

Pour remplir ce trait, Vous ferez un tems levé

à la quatrième position devant, le chassé aussi a

la quatrième, le jeté etl’assemblé ales troisième

position devant, et eonsécutivement'l’écl‘æppé

dessous a'la quatrième; le chassé en'arrièt‘e,. le

jeté et l’assemblé dessous ou derrière à la troi—

sième position. ’ ‘.'u

Vous exécùterez cet enchaînement en avant et
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en arrière continuement, et suivant le mouve

ment des quatre mesures de ce trait.y

Trait pour allerà droite et'à gauche.

Pour remplir ce trait, vous ferez un tems levé

de côté, le chassé a la seconde position, le jeté

devant du pied gauche, et successivement du

droit aussi devant et à la troisième position; puis

vous sortirez le pied gauche qui est relevé der—

rière , pour faire deux glissades dessous : en re—

venant à gauche, v0us développerez ensuite la

jambe qui est devant pour la ramener, faisant le

jeté devant, consécutivement l’assemblé de

l’autre jambe à. la troisième position devant.

Vous exécuterez cet enchaînement'a droite et

à gauche continue-nient, et Suivant les quatre

mesures de ce trait.

à Trait de traverser.

1 f

r-'I". \*. (,‘

'2 ’Peur remplir ce trait, partant du pied droit,

vous ferezle tems levé enle'cbaæssé à la quatrième

position devant, puis de la jambe quiestderrièrç

à la quatrième position ; vous dégagéréz lepiéd

pour faire: le tems levé, passant la jambe par. là

première position, pour la poser à la quatrième

:devant. et faire un Second chassé ;; et dupied
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droit qui se trouve alors derrière , vous ferez le

troisième tcms levé et chassé à la quatrième de

vaut, en tournant à la place vis-à-vis et opposée

à la vôtre ; et de la jambe gauche vous ferez le jeté

devant à la troisième position, et consécutive

ment de la jambe droite, l’assemblé aussi devant

à la troisième position. '

Vous exécuterez ces trois chassés—liés par le

tems levé, et terminés par le jeté et l’assemblé

continuement, suivant le mouvement des quatre

mesures de ce trait(

Trait de balancer.

Pour remplir ce trait, vous ferez. une sissone

du pied droit en le passant dessous, et vous le

ramenerez devant, faisant l’assemblé à la troi

5ième position , et consécutivement le changement

de jambe; continuez en répétant ce tems de la

jambe gauche; et revenant à la droite, vous ter—

minerez par l’assemblé. Pour donner plus d’a—

grément a cette exécution, soutenant le genou

tourné à votre côté, lorsque le pied est relevé

derrière, arrondissez un peu en arrière avec ce

pied, lorsqu’il passera de la position où il est re

levé à la seconde, pour venir assembler devant.

Vous exécuterez cet enchaînement continue-*

meut , suivant les quatre mesures de ce trait.
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Du trait du tour de deux mains

Pour remplir ce trait, le cavalier et ladame se

faisant face se donnerontles deux mains, baissant

un peu celle au centre de la danse, afin de dé

couvrir l’autre bras , en observant la manière in

diquée pour lever les bras; ils enleveront en

même tems le tenis levé du pied droit, pour exé

cuter les trois chassés , jetés et assemblés , comme

il est démontré pour le traversé; et tournant sur

leur place, le cavalier vers la droite de la dame,

et la dame vers la droite du cavalier; et finissant

le tour de deux mains , ils reprendront le sens de

la danse ; ils exécuteront ce tems cbntinuement,

suivant _le mouvement des quatre ‘m’esurés de ce

trait. ' '

Trail du dos-à-dosL - ' Ï ‘

..,.

. Beur, remplir ce trait, un cavalier et une dame

de vis-.à-Vis se présenteront l’épaule droite, et

skvançant, ils passeront dos-à—dos, 'en'exe’cutsm

les trois cha‘ssés comme pour traverser, et ren—

treront à leur place, faisant le jeté et l’assemblé;

Ils exécuteront cet enchaînement continue

ment, suivant le m‘oavtsmént des quatre mesures

de ce trait. " ‘ '1a Ï‘ "* ' '(

  W\‘ A ‘ Ç'."à '
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Des traits de la chaîne anglaise.

On exécutera cette chaîne en faisant les trois

chassés, jetés et assemblés , comme pour traver—

ser. Deux cavaliers et deux dames de visa-vis,

partant du pieddroit pour faire le tems levé et

chassé, lèverom en même tems le bras qui est

de ce côté, pour se‘donner la main droite en

main droite; et faisant le second chassé du pied

gauche, les cavaliers tourneront sur leur droite,

quittant la main de la dame de ce côté, pour

donner la gauche ‘a leurs dames qu’ils rencontre—

ront, et continueront à tourner de «ce côté , fai

sant le troisième chassé du pied droit, et le jeté

et assemblé, en se plaçant au côté gauche de

leurs dames, qui tourneront aussi sur leur gauche,

exécutant le même pas. »

Cet enchaînement, quine fait que la demi-—

chaîne anglaise, mettra les deux cevalierset,les

deux dames de vis-ä-vis à la place opposée à la

leur, qu’ils reprendront en répétant le même pas

lorsqu’il faudra faire la chaîne anglaise dans son

entier.

Ce tems qui se divise en deux traits, on l’exé

cetera continuement pour la chaîne anglaise en»

tiè’re, suivant le mouvement des huit mesures.

des deux traits.
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Des traits de la chaîne des dames.

Pour exécuter cette chaîne, deux dames de

vis-à-vis exécutant les trois chassés comme pour

traverser, se présenteront la main droite, puis la

gauche aux cavaliers qui auront parti en même

tems, exécutant aussi le même pas, en montant

‘a leur droite pour se trouver à la rencontre des

dames, où ils se donneront la main gauche en

main gauche, et tourneront de ce côté en repre

nant le sens de la danse ; et répétant ce trait, les

dames rentréront à leur place.

On exécutera ces deux traits continuement,

' suiVant le mouvement des huit mesures de ces

traits.

Du trait appelé DEMI-QUEUE DU CHAT.

Pour remplir ce trait, deux cavaliers de vis—

a-vis donneront la main gauche à leurs‘dames,

(on passe en dessous la main droite en main droite

si l’on veut), levant les bras et les tenant arron

dis, selon qu’il est indiqué pour leur tenue; et

exécutant les trois chassés, jetés et assemblés,

comme pour traverser , les cavaliers feront passer

leurs dames devant eux, en partant à leur droite

pour descendre à la place de vis-ä-vis opposée à

/v‘:»'-"' “dû. — —« \l .MMA I
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la leur, où arrivant, ils se quitteront les mains

et reprendront le sens de la danse. '

Ils exécuteront cet enchaînement continue—

ment, suivant les quatre mesures de ce trait.

Des traits de chassé—croisé.

Pour remplir ces traits, deux cavaliers de vis

à*vis passant derrière leurs dames, allant à droite,

feront le tems levé, le chassé a la seconde posi

tion, le jeté et l’assemblé devant à la troisième;

puis de la jambe droite qui est devant, ils enlè—

veront une sissone, passant la jambe derrière

pour relever le pied au bas de l’autrejambe, et

celle qui est passée derrière reviendra assembler

devant; et de la jambe gauche qui est derrière,

ils, enlèveront sissone dessous , rapportée en re—

levée derrière le bas de l’autre jambe; celle re-—

levée viendra assembler devant à la troisième

position : les cavaliers repassant derrière leurs

dames, répéteront ce même enchaînement de la

jambe gauche et allant de ce côté. 1

Les dames, pour exécuter le chassé-croisé,

partant à gauche et passant devant leurs cava-—

liers, exécuteront une sissone dessous de la jambe

gauche, et deux glissades dessous de ce côté, et

l’assemblé derrière de la jambe gauche, de la—

quelle elles renlèveront une sissone dessous, et
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la même jambe viendra assembler devantl'aulm

a la troisième position, et également sissone des

sous de la droite, et l’asse,mblé devant. Pour dé

chasser à droite , les dames repassant devant leurs

cavaliers, exécuteront le tems levé, le chassé à

droite à la seconde position, le jeté et l'assemblé

à la troisième devant; ensuite de la jambe gauche

quiest derrière, elles feront1me sissone dessous,

et l’asse'mblé devant de la même jambe, et éga—

lement de la droite, sissone dessous, et l’assem—

blé devant à la troisième position.

Les cavaliers et les dames exécutermit ce chassé

oroisé en même tems, et continuement, suivant

le mouvement des huit mesurks de ces deux traits.

Pour chasser les huit, on exécutera ce même en

chaînement que l’on nomme chassé—croisé, lors

qu’il ne faut l’exécuter qu'à quatre personnes.

En traitfiguré à droite ou sur les côtés.

Pour remplir ce trait, deux cavaliers de vis-à—

vis, de la main droite, recevront celle gauche de

leurs dames; et partant‘a leur droite pour se mettre

en face de ceux qui y sont placés, exécutcront

en_ même tems le tems levé , le chassé, le jeté et

rassemblé devant, une sissone dessous de la

jambe gauche qui viendra assembler devant, éga

leme'nt sissone dessous de la droite, et l‘assem—t

blé devant.
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Ensuite pour faire ce qu‘on appelle chasse’ ou—

vert, exécuté à huit, les cavaliers et les dames

qui se font face, se donneront les deux mains,

répétant également ce même pas: chaque cavalier

en même tems fera tourner et placer à sa droite

la dame dont il tient les mains, ce qui mettra les

quatre cavaliers et les quatre dames sur deux li—

gnes : alors chaque cavalier et sa dame se trouve

ront en face l’un de l’autre.

. On exécutera le trait figuré à droite en quatre

_ mesures, lequel trait se trouvant lié avec celui

de cha‘ssé ouvert, aussi de quatre mesurés , forme

huit mesures durant lesquelles on exécutera con

tinuement ces deux traits.

Observation sur les règles d’emäcutio‘n de la

contredanse.

Par les règles que nous venons de démontrer,

on voit que l'exécution de la contredanse n’exige

point un grand nombre de pas; mais elle permet

de varier et d’y placer un nombre infini d’autres

pas, lesquels varient encore par la composition

dcs enchaînemens, comme nous venons d’en don

ner un exemple pris sur le petit nombre de ceux

que nous avons démontrés, lesquels offrent en—

core beaucoup de variétés : ces changemens s’o—

pèrent le plus souvent dans les traits figurés 'a

  



( 92 )

deux par l'inconvénient que les autres présen

tent; d’abord par les mouvemens des bras qu’il

faut soigner, mais encore plus par les personnes

qui ne sachant pas danser, ou qui n’ayant pas

d’oreille, trouvent presque toujours trop long

chaque trait de comredanse, qui est composé de

quatre mesures. Ils les retranchant quelquefois .

par la moitié, en vous en présentant un autre.

C’est de quoi il faut se garantir, en les mainte—

nant dans leur exécution par la sienne. Les rè

gles de la danse l’exigent.

Chaque air de contredanse, dont les figures

sont variées en partie sur la quantité des traits

que nous avons démontrés, permet aussi de varier

ces traits qui étant chacun de quatre mesures, les

enchaînemens de.pas sont réglés également pour

quatre mesures, et par cette raison peuvent être

exécutés dans l’un comme dans l'autre de ces

traits.
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'DIFFÉBENS . {

ENCHAINEMENS DE PAS,

SELON LA RÈGLE , '

i

ET POUR LES PRINCIPAUX TRAITS DE LA CONTREBANSE.

(Afin de faciliter la compréhension, chaque Enchaînement

est divisé par mesure représentant deux œms ou la

valeur, lorsqu'il s‘en trouve de doublé.)

PREMIER I.mur roue amen 'EN AVANT ET en

ARRIÈRE.

;t, .A j:.'««.:’.
v.':

n

.l

I". MESURE en avant. -1 Faites droit
un jeté à la quatrième\position devantgifaites

un coupé du pied gauche à_.la_;troi_sièmer des

sous ou_ derrière le droit, que vous échapperez

aussitôt, ou du'même tems à la quatrième Po

sition en avant.
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ne. —- Chassé ouvert, et emboîtez le pied droit

derrière le gauche, ou après le chassé alors

ordinaire sans être ouvert, faites une glissade

dessous a gauche.

3°. en arrière. —— Lâchez ou sortez en pliant la

jambe gant-ho de ce côté pour faire en vous

relevant le pas de bourrée dessous ou derrière

la droite, sortez ou alongez aussitôt la jambe

droite sur le côté , pour faire également le pas

de bourrée dessous ou derrière la gauche , en

tournant en même tems le corps un peu sur la

gauche. '

4e. —\ Faites de la jambe ou du pied gauche‘une

glissade dessous agauclte, etobliquementpour

aller en arrière, ensuite sortez ou alongez la

jambe gauche sur le côté pour faire un assemblé

derrière la droite.

POUR TRAVERSER .

I'°. MESURE. -—‘Faites du pied droit un jeté à

la quatrième position en avant, et.de la_jainbe
gauche le tems de Zéphirv‘ou de cuisse ä la

première position. ' " ‘ (' N

2°'. -l Faites de la jambe gauche le jeté égale—

' ment à la quatrième pesi‘tionl‘devant, et de la

droite le tems de zéphir "ou'de‘ cuisse la

première. " ' "
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3‘. -— Faites de la jambe droite le tems levé , et

- de suite un chassé en avant. ' i

48. -— Sortez la jambe gauche qui e5t! derrière

pour faire une glissade dessous en avant, et

.\ en tournantén même tems le corps sur la: droite,

et d'un demi—tour pour prendre le sensdu tra—

versé; ensuite, faites du pied ga‘uehéun a5

‘ semblé derrière le droit. ' '

roue ÀLLEB 'A imoiæe mi omœe:l .

l'a. MESURE à droite. -— Fuitesîïdu‘vpied droit

[un jeté à la seconde position dei‘ee‘ côté-,, et

un tems de cuisse ou de zépl‘tiï“d& laij'ambe

gauche. L

2“. — Faites du pied gauche un jeté à la troisième

devant le droit, et. une glissade dessous, en

allant à droite ou partant du pied droit.

3?. à- gauche. - Lâchez ou a<longez la jambe

droite sur le côté, pour feire*lelpas de bourrée

' ' dessous la gauche ,. et une glissade dessous

' partant du pied gauohe. - -« ;_; :.1 ai.

48. — Faites un jeté de la jambe gauche-à; la‘se

coude position de'ce'côt‘é, et un tenus de

cuisse ou de zéphir de=lajambedroite.

POUR BALANCER.

1re. MESURE. — Faites de la jambe>ou_ du pied

droit un jetéà la seconde position à droite , et
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en tournant un peu le corps de ce côté, et du

pied gauche faites un coupé à la troisième des

sous ou derrière le droit.

2°. — Faites du pied droit un jeté devant, et

un tems de cuisse ou de zéphir de la jambe

gauche. . .

3°. —- Faites un jeté de la"jamhe gauche à la

seconde position de ce côté , et en y retour

nant un peu le corps, ensuite faites un coupé

du pied droit dessous ou derrière le gauche.

4‘. — Faites une glissade dessous, en partant du

pied gauche, lequel vous assemblerez ensuite

derrière le droit.

POUR BALANCER.

I‘°. MESURE. — Faites du pied droit un jeté h

la troisième position devant le gauche, etdu

gauche un coupé à la troisième derrière le

droit (ou jeté battu dessus et dessous ).

2°. — Faites de la jambe droite, un assemblé

derrière la gauche et un changement de

jambe., A .

3‘. — Faites de la jambe droite une sissone des

sous ou derrière la gauche, et ensuite un jeté

à la quatrième en arrière.

- 4°. —— Faites une glissade dessous en partant du

pied gauche et en! allant .de»ee côté, ensuite

assemblez la jambe gauche.derrière la droite.

_. ._____ v... _ ,. .-M—.Jw_d
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POUR ALLER EN AVANT ET EN ARRIÈRE.

I". MESURE. — Faites‘ une glissade dessous en

avant et en partant du pied droit que vous

lâcherez ou échapperez du même tems, ou_

aussitôt à la quatrième position en avant, en—

suite faites de la jambe gauche le demi—contre

tems dessous la droite.

ne. -— Faites de la jambe gauche un jeté à la

quatrième position devant, et tems de cuisse

ou de zéphir de la jambe droite.

3°. en arrière. — Faites de la jambe droite un

jeté ou pas tombé à la troisième devant la

gauche, en échappant du même tems le pied

gauche a la quatrième position en arrière, et

en vous relevant faites le demi-contre-tems

dessus.

4°. —— Faites en partant de la jambe gauche une

glissade dessous , de ce côté, et un peu obli—

quement pour aller en arrière, et assemblez

la jambe gauche derrière la droite.

POUR ALLER EN AVANT ET EN ARRIÈRE.

Ire. MESURE en avant. —— Faites une glissade

dessous à la quatrième position en avant un

peu obliquement à droite, et en présentant un

peu l’épaule de ce côté, lâchez et posez aussi

7
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tôt ou échappez le pied droit a la quatrième,

devant et chassé. '

2°. — Sortez la jambe gauche qui est derrière

p0ur faire une glissade dessous en avant un

peu obliquement 'a gauche, et en présentant

également un peu l’épaule de ce côté; faites

du pied gauche un jeté dessus ou dessous le

droit, et à la troisième position, et en tenant

toujours le corps tourné dans le même sens.

3°. en arrière. -— Glissade dessous à droite et

obliquement de ce Côté pour retourner en ar

rière; lâchez la jambe droite sur le côté , et en

pliant pour faire le pas' de bourrée dessous la

gauche , et en tournant en même tems le corps

de ce côté.

4*. -— Faites une glissade dessous à gauche et

obliquement de ce côté pour continuer d’aller

en arrière, et assemblez la jambe gauche der

rière la droite.

POUR TRAVERSER .

I'°. MESURE. — Faites un tems levé et un chassé

en avant.

2°. -— Sortez la jambe gauche qui est derrière

pour faire une glissade dessous et une dessus,

et en tournant selon le sens de traverse.

3°. —- Jeté du pied gauche à la troisième posie—
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tion deVaDt le droit; jeté de la jambe droite

ou tems de brisé dessous ou derrière , et a la

quatrième.

4°. -— Sortez la jambe gauche qui est alors der—

rière , pour faire une glissade dessous, de ce

côté , et assemblez la jambe gauche derrière la

droite.

POUR ALLER A DROITE ET A GAUCHE.

\

I". MESURE à droite. -—-' Faites un tems levé

à droite et un chassé de Ce côté.

2'. —h Jeté du pied gauche à la troisième posia

tion devant le droit, et glissade dessous à

droite. , \

3°. à gauche «— Lâchez ou allongez la jambe

droite sur le côté , et en pliant pour faire le

pas de bourrée dessous la gauche, glissade

dessus à gauche.

4°. —- Glissade dessous toujours ‘a gauche et as

semblez la jambe gauche derrière la droite,

ou jetez lorsque l’on continue de danser.

roux BALANCER.

Ire. MESURE. — Faites une glissade dessous à

droite, et un jeté ‘a la troisième dessous ou

derrière la jambe gauche.



( 100 )

2'. — Faites égaiement une glissade de550us à

gauche, et aussi un jeté du pied gauche a la

troisième , dessous le droit.

5°. — Tems levé et chassé en avant, mais un

peu obliquement sur la droite.

4°. — Sortez la jambe gauche qui est derrière

pour faire une glissade dessous à gauche, un

peu obliquement en arrière , et assemblez la

jambe gauche derrière la droite.

AUTRE ENCHAÎNEMENT POUR ALLER EN AVANT ET

EN ARRIÈRE.

I“. MESURE en avant. -— Faites de la jambe

droite un jeté à la quatrième position en

avant, et de la gauche un coupé dessous ou

derrière la jambe droite , et à la troisième

position. _ -

2‘. —— Faites de la jambe droite un jeté à la qua—

- trième position en avant, et en passant en

même tems la jambe gauche qui est derrière,

une glissade dessous en avant, et un peu obli

quement sur la gauche.

3°. en arrière. -— Faites du pied gauche un jeté

à la troisième devant le droit, jeté de la

jambe droite Ou tems de brisé à la quatrième

derrière. .« .. «

4°. — Glissade dessous et obliquement en er—
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rière , et assemblez la jambe gauche derrière

la droite.

POUR TRAVERSER.

l". MESURE. —— Faites un tems levé de la

jambe droite et un chassé à trois tems, c’est—

à-dire passez du même tems le pied gauche à

la quatrième position devant.

2°. -— Faites le chassé Ouvert, et emboîtez la

jambe gauche derrière la droite, et en tour—

nant le corps sur la droite pour prendre le

sens du traversé. _'

3°. —- Lâchez ou sortez la jambe droite. de côté

pour faire en vous relevant le pas debourrée

dessous la gauche, glissade dessous à gauche

4'. -— Lâchez la jambe gauche de côté, et en

pliant, pour faire en vous relevant deux em—

boîtés dessous ou derrière d’une jambe, et de

suite assemblez la jambe gauche derrière la

droite.

POUR ALLER A DROITE ET A GAUCHE..

l'°. MESURE à droite. — Faites de la jambe

droite un tems levé de ce côté , et chassez à:

trois tems, c’est-à-dire passez aussitôt et du

même tems le pied gauche à la troisième posi«

tion devant le droit.
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..</

Î—ï‘\‘w

2‘. -w Glissade dessous à droite et jeté de la

jambe qui est de ce côté ‘a la troisième position

derrière la gauche.

3°. à gauche. — Glissade dessous à gauche;

lâchez aussitôt le pied qui est de ce côté a la

seconde position, pour faire en vous relevant

le chassé à trois tems à gauche.

4“. — Encore une glissade dessous à gauche, et

assomblez la jambe gauche derrière la droite.

POUR BALANCERH

Ire. MESURE —- Faites de la jambe droite un jeté

devant la gauche, et de la jambe gauche faites

un jeté à la quatrième position derrière, en y

passant en même tems la droite. »

a”. —'-s Glissade dessous à droite, et jeté à la trois

5ième position derrière la jambe gauche.

3°. _ Répétez cet enchaînement à gauche, jeté

devant, jeté dessous ou en arrière.

4°. —- Glissade dessous à gauche, et assemblez

ou jetez à la troisième dessous la jambe

droite.

POUR 'I‘BAV ERSER.

I”. MESURE. - Faites deux glissades dessous

en avant, en présentant l’épaule droite pour

que le corps soit tourné 0bliquem€flt sur la

gauche. ;

_1.|
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2°. — Lâchez ou développez la jambe droite sur

le côté pour faire, en vous relevant, trois tems

emboîtés dessus ou devant.

3°. -- Sortez la jambe gauche, qui est derrière ,

pour faire une glissade dessous à la quatrième

position, en avant et en tournant en même

tems la gauche du corps en dedans pour qu’il

soit tourné selon le sens du traversé ; lâchez la

jambe gauche sur le côté pour faire le pas de

bourrée dessous la droite.

4°. — Lâchez également la jambe droite sur le

côté pour faire aussi le pas de bourrée dessous

la gauche, que vous assemblerez ensuite der

rière la droite.

ENCHAÎNEMENT POUR ALLER EN AVANT DEUX

F015.

1". MESURE. — Faites de la jambe droite le jeté

à la quatrième position devant , et un coupé du

pied gauche à la troisième , dessous ou derrière

le droit.

2°. — Tems de balonné de la jambe droite des

sus le coude—pied gauche et jeté de la jambe

droite a la quatrième en avant et en passant

en même tems la jambe gauche qui est des—

sous ou derrière. ' . .

3°. — Jeté de la jambe gauche ‘ala quatrième po—

. t
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sition devant, et tems de cuisse a la première

ou de Zéphire , en posant aussitôt le pied

droit à la quatrième devant. ’

4°. — Chassé Ouvert et emboîtez le pied droit

derrière le gauche.

5°. et en arrière. — Faites du pied gauche un

jeté à la troisième position devant le droit,

duquel vous 'ferez'un jeté ou tems de brisé

dessous à la quatrième en arrière.

6'. — Faites de la jambe gauche un second jeté

ou brisé dessous ou en arrière , et de la jambe

droite une glissade dessous de ce côté et un

peu obliquement en arrière.

7°. —- Faites de la jambe droite un jeté à la troi«

sième position devant la gauche, en retenu

nant le corps de ce côté, un jeté du pied

gauche à'la seconde et un peu obliquement

arr1ere.

8°. et dernière mesure. —- Faites de la jambe

droite le pas de bourrée dessous ouvert, et

emboîtez le pied ou la jambe gauche dessous

la droite. ‘

AUTRE SOLO, OU POUR‘ALLER EN AVANT DEUX F015.

1”. MESURE. -— Faites de la jambe droite un

jeté à la quatrième position deVant, et de la
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gauche un brisé sur une jambe qui est alors

la. droite, sur laquelle vous retomberez:

2°. -.— Faites un second brisé dessus en retom—

bant cette fois sur les deux jambes , ensuite

faites un entrechat a quatre , sur une jambe,

c’est—à-dire retomber sur' la droite et tenir la

gauche relevée derrière.

3e. — Faites deux jetés ou tems de brisé à la

quatrième en arrière.

4°. — Faites de la jambe ou du pied gauche un

coupé à la troisième position dessous ou der

rière le droit, et du pied droit un\jcté à la

quatrième position devant , en passant en

même tems la jambe gauche qui est dessous

ou derrière.

5°. -— Répétez cet enchaînement de quatre me—

sures pour aller une seconde fois en avant,

mais commençant cette fois de la jambe gauche,

alors le jeté à la quatrième devant, et de la

jambe droite un brisé sur la gauche.

6°. — Faites un second brisé de la jambe droite

en retombant alors sur les deux jambes, en—

suite faites un entrcchat à quatre sur une

jambe qui est la gauche, sur laquelle vous

retomberez.

7°. —— Faites deuxjetés ou brisés dessous ou en

arrière à la quatrième position.

8°. — Faites un brisé ou le tems à la quatrième

L -— k = .m..-=a—.w..fi*‘k
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en arrière, mais en retombent , cette fois, sur

les deux jambes; ensuite faites un entrechat à

quatre , en retombant sur les deux jambes.

POUR FAIRE LE DOS A DOS.

'l'°. MESURE. — Faites en partant du pied droit

une glissade dessous en avant et en présentant

le corps de côté, la droite en avant; jetez le

pied droit en avant à la quatrième, ou de côté

à la seconde , puisque le corps est tourné.

2°. -* Faites de la jambe gauche le pas de

bourrée dessous la droite, emboîtez le pied

droit derrière le gauche et ensuite le gauche

derrière le droit et en tournant en même

tems le corps sur la gauche, le côté droit vers

votre place.

3°. — Répétez cet enchaînement pour retourner

à votre place, alors faites une glissade dessous

et un jeté devant en avançant vers votre place.

4°. —— Faites le pas de bourrée du pied gauche

dessous ou derrière le droit, emboîtez le pied

droit derrière le gauche, ensuite le gauche

derrière le droit en tournant sur la gauche

pour rentrer à votre place.

a!
.u

t"

'l.
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AUTRE ENCHAÎNEMENT POUR FAIRE LE DOS A D05.

1“. MESURE. — Faites de la jambe droite un

tems levé , ensuite un chassé à trois pas; c’est—

à— dire passez du même tems la jambe gauche

à la quatrième devant la droite.

2°. —- Faites un second chassé en avant, sortez

la jambe droite, qui est alors derrière , pour

faire une glissade dessous en allant à droite

p0ur vous disposer à retourner à votre place.

3°. — Faites encore de la jambe droite un tems

levé et un chassé a trois pas, en passant la

jambe gauche devant.

4°. — Faites de la jambe gauche , que vous avez

passée devant, une glissade dessous, en rentrant

‘a votre place , puis assemblez la jambe gauche

derrière la droite.

POUR ALLER OU FAIRE LE DOS A DOS.

I'°. MESURE. -— Faites du pied droit une glis—

' sade dessous en avant et lâchez aussitôt ou du

même tems_ le pied droit en avant ‘a la qua

trième position; le tout en présentant l'épaule

droite ou en tournant le corps sur la gauche ,

afin de prendre le vrai sens du dos 'a dos, et

faites un chassé.
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2L“. — Sortez la jambe gauche , qui est derrière ,

en tournant.en même tems le corps dans le

sens Opposé , c’est—à-dire avancer l’épaule

gauche pour faire de la jambe gauche une

glissade dessous, toujours en avant, ensuite

faites un jeté du pied gauche à la troisième

position dessous le droit, et en présentant la

droite du corps vers votre place.

3°. '— Répétez cet enchaînement de deux mesures

en retournant à votre place , glissade dessous,

lâchez le pied droit à la seconde position et

' chassez.

4°. -— Sortez la jambe gauche, qui est derrière ,

pour faire une glissade dessous en rentrant à

votre place, et assemblez derrière.

.t.
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DESCRIPTION

MÉTHODIQUE

DES FIGURES DE CONTREBANSE

QUI sa DANSENT GÉNÉRALEMENT;

SUIVIE

DE VARIÉTÉS ET DE PLUSIEURS AUTRES CONTRE

DANSES NOUVELLES.

 

FIGURE DE LA

(DITE DU PANTALON.)

Chaîne anglaise.

l'°. Deux cavaliers et deux dames de ’vis-à—vis

fontla chaîne anglaise; pour cet effet, les deux

cavaliers et les deux dames s’avancent pour

changer de place, et se donnent en passant la

main droite en main droite; chaque cavalier,

après avoir donné la main droite à la dame qui
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lui fait face, tourne derrière elle en lui quit

tant la main, et va donner la main gauche en

main gauche a sa dame qui passe à l’instant à

la place de l’autre dame , et vont tous deux se

placer l’un a côté de l’autre, le cavalier alors’

‘a la place de l’autre cavalier, et se quittent la

main en arrivant. Ceci, qui n’est que la demi—

chaîne , se répète en retournant de suite à sa

place, lorsque l’on fait la chaîne anglaise en

tière , comme dans cette figure , et en huit

mesures.

Balance’.

, 2°. Chaque cavalier et sa dame se t0urnent l’un

Vers l’autre et balancent durant quatre me—

sures.

Un tour de deux mains.

3°. Chaque cavalier et sa dame, aussitôt après

avoir balancé, se donnent les deux mains, et

font un tour sur place en partant à la droite

l’un de l’autre jusqu’à chacun leur place, où

ils se quittent les mains, le tout en quatre

mesures. '
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La chaîne des dames.

4°. Deux dames de vis—à—vis changent de place

' et se donnent, en passant, la main droite en

main droite, ensuite la main gauche en main

gauche à chacun des deux cavaliers qui sont

restés à leur place.

Chaque cavalier, au moment où sa dame

part pour faire la Chaîne avec l'autre dame,

doit partir à droite en présentant la main gau—

che à la dame qui arrive ‘a la place de la

sienne, et tourner sur la gauche pour rentrer

à sa place, où étant arrivé, il quitte la main

de sa dame. Ceci, qui s’exécute durant quatre

mesures, se répète pour la chaîne entière,

alors en huit mesures, et chaque dame se re—

met à sa place,

La demi—queue du chat.

5‘. Chacun des deux cavaliers et sa dame se don—

nent la main gauche en gauche, et partent

obliquement à droite pour changer de place,

et se quittent les mains en arrivant les uns à

la place des autres , durant quatre mesures.

(1°. Les deux cavaliers et les deux dames font

 



( 112 )

...p-.

une demi-chaîne anglaise pour retourner ‘a

leur place. (Voyez ci-dessus au n°. 1 Contre

partie pour les quatre autres.
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( 113FIGURE DE LA

(DITE DE L’ÉTÉ.Ï

Î'°. Un cavalier et une dame de vis-h—vis vont

26

en avant et en arrière ou en avant deux du—‘

rant quatre mesures.

. Le même cavalier et la même dame traver—

sent ou changent de place en passant de droite“ ,

à droite en quatre mesures.

3°. Le cavalier et la dame vont chacun de côté

à leur droite, et reviennent de" suite à gauche

durant quatre meSures.

4°. Le caValier et la dame retournent ou retra-’ '

versent chacun à leur place en quatre me—

SuI‘BS. ‘

5°. Le cavalier fait un balancé avec sa dame, et

la dame avec son cavalier. (Voyez’ la figuré

du Pantalon au n°. 2‘.)

6°. Chaque cavalier et sa dame font un tour de

main. (Voyez la figure du Pantalon au n°. 3.)‘

Contre-partie p0ur les six autres.

Dans la figure de l’été, lorsqu’après avoir

été en avant deux, l’on va à droite et à gau—"

che, le balancé à la fin n’existe plus; seule—'

ment l’habitude y a introduit le balancé, mais

qui n’existe que pour le cavalier et la dame.

' 8
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de ceux qui ont figuré; alors ils commencent

le balancé en même tems que la dame de l’un

et le cavalier de l’autre commencent le traversé

pour revenir à leur place, finissent également

en même tems et en quatre mesures , et font

ensuite le tour de main.
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FIGURE DE LA

(DITE DE LA POULE.)

I". Un Cavalier et une dame de vis‘à-vis n‘a—'

versent et se donnent la main droite, et du—

rant quatre mesures.

2‘. Les mêmes traversent du même côté en se

donnant alors la main gauche qu’ils ne se quit

tent pas, et restent de côté au milieu de la

danse, en quatre mesures.

3'. Le cavalier et la dame qui se tiennent la

main gauche, donnent la main droite en main

droite, l’un a sa dame et l’autre a son cava—

lier,_ balancent tOus les quatre en se tenant sur

une seule ligne et en quatre mesures. ' ,

4°. La demi- queue du chat. (Voy. à la figure

du Pantalon'.)

5'. Un cavalier et une dame de vis-à-vis vont en

avant et arrière en quatre mesures.

6°. Le même cavalier et la dame font le dos-ha

dos; pour cet effet, ils s’avancent en se pré

sentant de côté l’épaule droite en avant, et

passent dès-à—dos en tournant l’un autour de

l’autre jusqu’à la place d’où ils sont partis, en

quatre mesures. '

"d‘un , ‘.-'—.‘
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7'. Quatre vont en avant et en arrière comme

l’on va en avant deux.

8‘. Les quatre mêmes font la demi-chaîne au

glaise pour retourner à leur place. (Voyez la

figure du Pantalon.) Contre-partie pour les

six autres.
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FIGURE DE LA

(nus DE LA TRÉNIS.)

I". Un cavalier et sa dame se donnent la main,

et vont en avant et en arrière deux fois; a la

seconde, ils se quittent la main, la dame va se

placer à la gauche ducavalier de vis-à—vis,

tandis que son cavalier retourne ou va en ara

rière, et en huit mesures.

2'. Le cavalier traverse au milieu des deux da-.

mes qui sont alors sur la même ligne et qui

traversent en même tcms droit devant elles , et

se croisent à l’extrémité pour répéter le même

traversé, ainsi que le cavalier, et rentrer tous

trois chacun a leur place ,_ le tout en huit me«

sures.

’3'. Balaneer tous les quatre. (Voyez la figure

du Pantalon.)

4°. Chacun des deux cavaliers fait un tour de.

deux mains avec sa dame. (Voyez la figure

du Pantalon.) Contre—partie pour les six au«

tres.

.-._ _ :_ 37“... _.pfl“
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FIGURE DE LA

(DITE DE LA PASTOURELLE.)

I‘°. Un“cavalier et sa dame se donnent la main,

vont en avant deux fois , comme à la Trémis ,

et la dame va également se’ placer à la gauche

du cavalier de vis-à—vis, et en huit mesures.

a‘. Le cavalier de vis-ä-vis qui se trouve alors

entre deux dames, donne la main à chacune

d’elles, et vont tous trois deux fois en avant

et arrière , en huit mesures.

3'. Le cavalier qui est resté seul à sa place và ‘a

' Son tour deux fois en avant ou durant huit

mesures.

4°. Le même cavalier et celui de vis—à—vis avec.

les deux dames qui sont placées à ses côtés

s’avaricent, se dOnnent les mains pour faire

un demi-tour de rond jusqu’à la place opposée

la chacun la leur et Où ils se séparent, chaque

cavalier ayant alors sa dame placé à côté de

lui, en quatre mesures.

5°- Les quatre mêmes figurans font une demie

chaîne anglaise pour rentrer à leur place.

(Voyez la figure du Pantalon.) Contre-partie

pour les six. autres.
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FIGURE DE LA

(DITE FINAL.)

I". Deux cavaliers vis-à«vis , et chacun leurdame,

font un chassé croisé; le cavalier fait un chassé

a droite en passant derrière sa dame qui fait

_ en. même tems un chassé a gauche en_ passant

alors devant lui, et_font un. demi—balancé sur

place , en quatre mesures.

2°. Les mêmes cavaliers et dames déchasseut, le

cavalier à sa gauche en repassant derrière sa

dame , et la dame a sa droite en repassant

également devant son cavalier pour reprendre

leurs places, et font un demkb’alancé , en

quatre mesures. ‘

3°. En avant deux ou un cavalier et une dame de

vis-à-vis. ( Voyez la figure de l’Été. ) -

4°. Les deux mêmes traversent.

5°. Ils vont ensuite a droite et à gauche.

6°. Le cavalier et la dame retraversent à leur

place.

7°. Les deux cavaliers de vis—à-vis balancent

chacun avec leur dame. ( [7ayez la figure du

Pantalon. '
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8°. Ils font ensuite un tour de main.

9'. Les deux dames font la chaîne.

10‘. La demi-queue du chat. ( Voyez la même

figure. )

11'. La demi-chaîne anglaise. Contre-partie pour

les six autres, et à la fin chasser tous les huit

comme on fait le chassé croisé a quatre. ( Vayez

_ci-dessus. )

PANS UNE FIGURE DITE FINAL,

Les dames font quelquefois le moulinet au lieu

de la chaîne des dames , alors elles se donnent

toutes la main droite , et tournent au milieu de

la danse durant quatre mesures , puis elle se

quittent la main droite , et se reprennent la

gauche et font un second tour de moulinet alors

dans le sens opposé. Ensuite les dames , sans se

quitter la main gauche , donnent chacune la main

' droite a leur cavalier et balancent tous en même

tems , et en quatre mesures.l

Après, chaque cavalier et sa dame font un tour

de main en reprenant leur place.

On faisait autrefois le tems figuré à droite ou

sur le côté. Chaque cavalier et sa dame se donnent

la main, et vont se placer devant le cavalier et la

dame qui sont placés à leur droite et font un
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demi-balancé , puis le chassé dit ouvert pour

se mettre tous sur deux lignes et chaque cava—

- lier vis-à-‘vis sa dame; ensuite tous les huit

vont en avant et arrière, puis chaque cavalier

va au devant de sa dame, font un tour de main

jusqu’à leur place. Cette figure ne se fait plus à

cause de l’embarras qu’éprouveraient les dans

seurs, qui font à présent des contredanses ou

quadrilles en nombre indéterminé au—dessus de

huit. ‘
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FIGURE DE LA

I". Un cavalier et une dame de vis-‘a-visse donnent

la main droite en maindroite, et tournent au

milieu de la danse comme à un moulinet, et

en qu’atre mesures.

2°. Le cavalier et la dame se quittent la main ,

vont donner la main gauche en main gauche,

le cavalier a sa dame et la dame a son cavalier,

et font un tour sur place en partant de gauche

à gauche selon le sens que présente la main,

et tournefit jusqu’à ce que le cavalier et la

dame qui ont fait le premier mm en se donnant

la main droite, se rejoignent au milieu de la

danse, où ils se reprennent la main droite

sans pour cela s’être quittés d’un autre côté la

main gauche , ce qui met alors les deux cava

liers et les deux dames sur une seule ligne au

milieu de la danse, comme dans la figure de

la poule, et en quatre mesures.

3°. Balancer comme à la figure de la poule , et

en quatre mesures.

4°. Le cavalier et la dame qui sont au milieu se

quittent la main droite , et chaque cavalier

avec sa dame se tiennent toujours par la main

gauche, et tournent comme au n°. 2 , ci-des«

sus, mais en se remettant à leur place.
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5'. On fait la figure de la Trénis de la manière

suivante : un cavalier et sa dame vont deux

fois en avant, à la deuxième fois la dame va

- se placer à la gauche du cavalier de vis-à—vis,

en huit mesures.

6°. Traverser et retràverser en huit mesures.

7'. La demi-queue du chat. ( Voyez la figure du

Pantalon. )

8'. La demi-chaîne anglaise. Voyez la même fi

gure.) Contre-partie pour les six autres.
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FIGURE DE LA

I". Le grand rond.

2 °. En avant deux ou un cavalier et une dame de

vis-à-vis.

3‘. Traversez deux.

4'. A droite et à gauche. .

5°. Retraversez ‘a vos places.

6°. Balancez a vos dames.

7'. Un tour de deux mains.

8°., Chassez croisés tous les huit Ou plus , c’estw

à-dfle tous les danseurs, selon le nombre for—

mant la contredanse. Pour exécuter ce chassé—

croisé, les dames se retournent en dedans et

passent devant leurs cavaliers, qui font en

' même tems le chassé-croisé comme de cou

tume, sinon qu’ils ne s’arrêtent point/pour

faire un demi—balancé, ils se retournent en

dedans il leur tour , comme ont fait leurs

dames, qui de leur côté se retournent aussi en

même tems pour retourner à leur place, en

suivant la direction que les cavaliers ont prise

en commençant et suivant la manière ordinaire

de faire le déchassé pour les dames, lesquelles

se retrouvent à leur place et les cavaliers à la
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leur; mais la face y étant tournée, le dos alors

au centre de la danse.

Ce chassé , qui se fait toujours de la jambe

droite , puisque l’on tourne, s’exécute en qua—

tre mesures.

9'. Chaque cavalier dans cette position, et la.

dame, qui se trouve alors à sa droite, se don

nent la main droite en main droite , et font un

tour entier sur place en partant de droite à

droite, selon le sens que présente la main, et

se retrouvent alors comme quand ils se sont

pris ou donné la main qu’ils ne se quittent

point, et en quatre mesures.

10‘. Chaque cavalier et sa dame s'étant rejoints

après le tour précédent, se donnent la main

gauche en main gauche, sans, pour cela,

quitter la main droite de l’autre côté, et font

un balancé tous en même tems; les cavaliers

sont alors placés le dos au centre de la danse,

et les dames dans le sens opposé, et-suivant

celui qu’elles tiennent ordinairement étant à

leur place.

Ce trait, qui présente une seule chaîne de

tous les danseurs , produit un \meilleur effet

dans les contredanses en nombre multiplié.

n°. Chaque cavalier et chaque dame se tenant

toujours la main gauche et quittant de l’autre

côté la main droite, font un tour sur place
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en partant de gauche 'a gauche, selon le sen<

que présente la main, et, se remettant- cha

cun à leur place, on continue le grand rond.

Contre—partie pour les six autres, et chassé

les huit à la fin.

__._-w____
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(DITE DES GRACES.)

I". Un cavalier et sa dame se donnent la main

droite en main droite, le cavalier en même

tems donne la main gauche en main gauche a

la dame qui figure à sa gauche, et les deux da—

mes se donnent l’autre main derrière le cava—

lier et à la taille, et vont tous trois deux fois

en avant et en arrière durant huit mesures.

3°. Le cavalier se retire en arrière, en se bais

sant Pour passer dessous les bras des dames,

lesquelles se tiennent les mains; le cavalier en

se relevant de suite, fait passer et tourner les

deux dames dessous chacun de ses deux bras,

et fait aussitôt un salut en même tems que les

deux dames font la révérence sur le point d’or—

gue, après les quatre mesures.

3°. Le cavalier et les deux dames font un tour

de rond en se tenant les mains, puis un se—

cond tour de rond dans l’autre sens, en re

tournant par Où ils ont fait le premier tour, et

durant huit mesures.

C’est contre les règles de la danse que beau—

coup de danseurs exécutent cette figure ‘2 deux

--...___ lai .
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cavaliers et une dame. Comme elle dérive de

l’allemande a trois, c’est alors un cavalier et

deux dames d’abord pour le plus élégant, en—

' suite, pour l’exécution de la passe, les dames

étant presque toujours moins grandes, ont,

par conséquent, plus de difficultés à lever les

bras.
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DE LA MANIÈRE

\

DE JOUER

LES AIRS DE CONTREBANSE.

POUR prévienir l'inconvénient qui détruit Cll&-‘

que jour'la bonne exécution de la danse, en lui

faisant perdre tout son moelleux et son élasticité ,

il est nécessaire de présenter une règle pour

l'exéCution de la musique des contredanses.

Mouvemens à Z ou g. '

‘ Ces mouvemens doivent être exécutés environ

quarante mesures à la minute, dérogeant aux

principes de la musique qui veut qUe l’o‘n presse

ou ralentise selon la qualité du chant et du mou—

Vement de la mesure. Le vrai mouvement élas—l

tiquede, la danse est un; jouer trop lentement

ou trop vite gêne son exécution.'0n peut s’en

convaincre. Voyez les traits d’exécution Pour la

contredanse, pour lesquels traits les enchaîne«

9

‘,>‘VJ— \—-M‘m
\ . :-mu_\.._aa.. ,_ ,un...»
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exécutés chacun par un plié et un enlevé, qui fait

seize tems que le danseur exécute durant quatre.

mesures. Ces tems se multiplient encore dans

l’exécution double des pas, mais qui par cette

raison se réduisent toujours a la même valeur.

Par cet exemple, on voit que le danseur marque

tous les tems de la mesure. C’est alors un défaut

d’observer des silences dans la musique, quand

ils ne sont pas remplis par des accompagnemens;

comme aussi de retrancher la valeur des notes

pointées principalement à la fin d’un. trait; ce qui

fait paraître en défaut le danseur qui a rempli;

cette valeur. ’ .

Cette difficulté provient de ce que les musiciens

n’étant pas danseurst croient que le danseur

doit finir son enchaînement a l’instant où il

frappe la dernière mesure du traits Ils se trom

pent: le danseur observe la mesure, mais Suit le

chant ; ce qui fait qu’il est susceptible de se trom*

pendans les contredanses où les traits ne sont

pas bien détachés par le chant. Ce défaut dans

la composition est beaucoup multipliée main“

tenant. ‘ ‘

V Le musicien qui voudrait jouer lalcqntte.dansç

et s’assurer de son véritable mouvement,*peut

l’observer sans êmæ danseur,; Eour pe_t effetmen}

frappant, la mesure, il; doublera les._cnnplsâ ce

‘:

y._’_/‘J_:Pÿ’* -*W‘ :{,.—
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quimartjuera quatre te.ms, deux levés‘et deux

frappés Pour chaque mesure, et par conséquent

seize tems pour les qùatre mesures d’un trait de

contredanse. Ce nouaer est exact avec celui du

danseur, comme nous l’avons démontré 'citdes—

sus, et par cette raison produit le même mouve-«

ment, comme un redoublement de fràppem‘ent

produirait celui semblable à l’exécution double

de la danse : c’est alors qu’il pourra se faire une

idée de la difficulté qu’un jeu trop pressé offre à

l’exécution de la ,danSe. Cette difficulté se fait

presque toujours sentir quand on danse au piano;

instrument ingrat par la vitesse de son jeu, en

ce«qu’il ne peut Soutenir les tems simples de lq_

mesure, qui donne l’expression à l’exécution de

la dame. Un autre défaut que nous reprocherons

aux musiciens ou autres personnes qui font dans

ser, c’est de consulter leur goût pour le choix

des contredanses, plutôt que le besoin pour

l’exécution de la danse.

Il existe un mésaccord parmi les musiciens et

les maîtres de danse, sur la qualité des contre—a

danses : les uns veulent, Pour qu’un air de con—

tredanse soit facile ‘a danser, que la mesure com

mence par le tems levé , les autres veulentqu’elle‘

commence au contraire par le tems frappé de la

mesure; et d’autres enfin voudraient que‘ la me

sure terminât entièrement le chant pour se rendu
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contrer avec le danseur qui suit cette règle : ce

qui serait extrêmement convenable, par la raison

que le danseur suit le chant qui, par ce moyen ,.

lui fait observer la mesure, dont souvent il ne

pourrait en distinguer les tems de levé ou de

frapper. Il importe que les musiciens soutiennent

les tems de la mesure qui termine le chant, parce

que c’est toujours sur le dernier tems que retombe

le danseur, puisqu’il suit le chant sans avoir

égard à la distinction des tems de la mesure.

C’est par cette raison que le danseur se règle sur

la qualité du chant, et que lui, le musicien et le

maître de danse sont d’accord qu’un air de con—

tredanse, faciley‘a chanter, est également facile ‘a

danser. C’est par conséquent sur cette qualité

qu’il faut régler son choix pour les airs de con-*

tredauses. ‘
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DES MOYENS

DE CONSERVER LE TALENT DE LA DANSE.

 

Il ne suffit pas d’avoir enfin acquis par l’étudèle_s

principes et l’habitude de la danse ; il faùtcraindre

toujours de perdre "le fruit de tant de travaux. Si

on veut le conserver, il faut s’exercer le plus

souvent possible sur les principes avec soin et

attention; il faut surtout se garder de vouloir exé

cuter sans l’avoir appris, ce que l’on voit faire à

un autre, parce que ce qui convient à la dispo—

sition de l‘un, ne convient pas toujours à la’dis

position de l’autre, à moins que l’on ‘ne soit as

sez avancé pour sentir la différenCe, îuger de

sa capacité et savoir placer les tems chacun dans

leur valeur. ' '

Sans cette connaissance ou est expose conti—

nuellement à tomber dans tomes sortes de dé

fauts qui ne sont que trop multipliés maintenant,

parce que les principes sont méconnus. L’igno—

rance, le mauvais goût et le mauvais ton créent

tous'ces défauts , que le vulgaire prend pour au

tant de modes et qui s’accréditent à ses yeux par

la mise brillante de ceux qui les ont c0ntracte’s.

Il ne fautpas non plus céder aux avis de ces

détracteurs des principes et du bon goûtt qui
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veulent vous persuader'qu’on peut bien danser

sans principes, ou en dérogeant de ceux qu’on a

reçus_; qui vous assurent également que la mode

est de marcher au lieu de danser, qu’il n’est plus

d’usage de donner les mains en dansant. Ces dé

fauts,,ÿinsultans pour la personne devant qui l’on

danse, ne. peuvent être soutenus et vantés que

par des gens tout-à—fait étrangers aux convenances

et au ton de la bonne compagnie , qui voudraient

nous faire admirer leurs prétendues innovations,

et qui ne peuvent cependant se défendre d’ad

mirer eux-mêmes une belle exécution. On. doit

aussi s’abstenir autant qu’il est possible de trop

danser dans unybal : cette habitude est nuisible

à une bonne exécution; elle peut rompre un

bon maintien et en faire prendre un mauvais. Il

faut éviter encore de danser et des orchestres_qui

précipitent le mouvement de la danse, défaut

qui Vous fait contracter celui précipiter votre

danse,,lui ôte tout son moelleux , rompt le main

. tien corps'et vous force à dévier de tousvos

principes.'Ce même inconvénient n’est que trop

commun dans les endroits publics, où d’ailleurs

on rencontre des manières vicieuses et toujours

un mauvais ton capable de faire perdre les bonnes

habitudes , le goût et quelquesfois. plus encore.

Une autre observation quipætr&îtra peut—être

puérile, c’est d’éviter de danser dans des endroits
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trop petits, qui nuisent au développement des

membres et à leur extension , ou au moins leur

ôtent cette aisance sans laquelle le danseur n’a

plus de grâce ; de danser au nombre de plusde '

huit personnes, ce qui est le nombre ordinaire

pour former les quadrilles ou contredanses. On

ne saurait croire combien cela peut nuire à une

bonne exécution, parle trop d’écartement des

tems auxquels l’oreille n’est pas accoutqmée..

Vous êtes forcés de violer les règles , en outre

passant les positions ’de la danse qui fixe l’é—

tendue des pas, surtout. si les danseurs qui for—

ment l’augmentation ne sont point forts sur les

principes. Cette manière de danser en nombre

trop multiplié ou indéterminé, est- celle qui le

plus particulièrement a détruit et détruit chaque

jour ce que la danse offre de beau et d’agréable;

c’est cette mauvaise habitude qui a fait renoncer

les compositeurs à l’invention de nouvelles fl

gures, Par l’impossibilité qu’il y-aurait de les

faire comprendre a tant de danseurs a la fois,

et dont le nombre indéterminé ne s’accorderait

plus avec la combinaison de beaucoup de ces

nouvelles figures ; c’est encore cette mauvaise

habitude qui force le danseur à .devier de tous

les principes et l’oblige, en quelque sorte, a

marcher au lieu de danser. Ce manque aux conve

nances est devenu une mode pour les sots et les
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ignorans, et cela leur convient à merveille; aussi

ce sonteux en partie qui s’empressent de multiplier

le nombre‘ des danseurs lorsqu’il s’agit de se

mettre en place, parce que sentant eux—mêmes

leur incapacité , ils aiment à se confondre dans

la foule, et par ce moyen dérober aux yeux des

spectateurs leurs défauts et leurs gaucheries.

Nous le disons, cette manière de danser répugne

aux personnes d’un bon goût ; ce n’est plus que

désordre, confusion, et brutalité ; il fait beau de

voir les dames exposées à recevoir à chaque ins.

tant des coups d’épaules.

C’est aussi cette confusion qui leur ôte toute

aisance pour se dessiner avec cette grâce qui

convient si bien ‘a leur sexe , et qui excite l’ad—

miration de leurs pareus et de la société entière.

Quoi! la danse qui ne trouve , pourainsi dire, que

chez les demoiselles bien nées en qui elle puisse

répandre ses dons, serait poursuivie jusque chez

elles par la barbarie de l’exécution moderne. Il

vaudrait mieux, s’il était possible, que lesjeunes

personnes à qui la danse est donnée comme fai

sant partie de leur éducation, sous le rapport du

maintien, des grâces, du ton et des manières,

renonçassént pour jamais à danser plutôt que

de danser ainsi. .

Il est cependant un moyen bien simple de.

_ mettre un frein à cegcure barbare d’exécution.

A-‘.r'"">\ __,/ w 4" ._4_ ÇÎJ
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C’est aux parens qui souvent donnent des bals

pour fournir à leurs enfans l’occasion de sti—

muler leur amour-propre ; c’est à eux seuls qu’il

appartient de mettre un terme a ce désordre et à

- cette confusion. Il suffit pour cela de propor—

tionner le n0mbre des danseurs avec l’étendue du

local; en se réglant sur ce que, pour former une

« contredanse du nombre de huit danseurs, il faut au

moins huit pieds carrés , et pour une contredanse

à seize, douze pieds carrés au moins; et en pro

p0rtionnant le nombre des danseurs selon la

distribution du salon, s’il est long et étroit, il

convient de former les quadrilles ou contredanses

de huit personnes, et s’il est assez large en peut

les former ‘a seize. Ce nombre peut encore s’ac

corder avec les règles de la danse , pourvu qu’il

y ait au moins douze pieds d’étendue en carré,

comme il est dit plus haut. Il serait nécessaire , pour

exécuter cette règle, que les per5cmues qui don

nent des bals prissent, ‘a cet effet, un homme

initié dans la danse, tel qu’un répétiteur ou un

musmmu même, ou tout autre personne qui

pût remplir cette fonction.

.._..L-.. —_

\
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DES MANIÈÉES DE CIVILÏTES.

1 _____

Le talent de la danse produit des avantages

précieux; on aquiert avec facilité les dispositions

nécessaires, ces manières agréables, ces mouve

mens différens du corps, qui font l’agrément de

la société. Il faut cultiver ce talent avec soin, et

par cette culture , parvenir à ce degré de perfec

tion qui fait l’admiration et obtient les suffrages

‘ et les applaudissemens publics : c’est pour mé

riter cette palme si agréable et si utile , que nous

allons indiquer la manière de marcher , sa—

luer et observer le corps dans ses principaux

mouvemens.

De la manière de manchon

l

' On soutiendra le corps dans le maintien, selon

qti0 nous l’avons indiqué , les pieds étant placés

à la première position , un peu tournés en dehors.

Ï’oixr découvrir et prêter à la jambe une bonne

forme , on lâchera un genou qui se tendra aussi—

tôt en portant le pied à la quatrième position en

avant, le COrps se posera ensuite dessus ; et

l’autre jambe restée en arrière, ou la passera à la.

première position, lâchant aussi le genou qui se

tendra également, en portant le pied a la qua—

\‘.

1.. ‘ Ê L_M’



(139)

—vtv

trième position en avant; on posera légèrement

les talons pour donner plus de légèreté et de

propreté à la marche.

On exécutera cette marche continuement.

Pour Marcher en arrière.

Étantplacé comme pour marcher en avant,

on lâchera un genou qui se tendra en portant le

pied à la quatrième position en arrière; le corps

se posera consécutivement dessus, et on ramè

nera la jambe restée en avant, la pointe du pied

basse, lâchant le genou, on la passera ‘a la

première position, continuant cette marche en

arrière. ’ '

De la manière de saluer pour les cavaliers.

Le cavalier, p0ur saluer, portera la main au

chapeau, leVant le bras à côté de lui selon la

manière que nous avons démontrée pour porter

les bras; puis se découvrant, il descendra le

chapeau de côté et jusqu’en bas , l’entrée de la

forme tournée vers ’son côté; il s’inclinera en

pliant de l’estomac , soutenant la ceinture avan

cée , la tête à sa position naturelle , pour porter

ses regards vers les personnes qu’il saluera, le

corps étant plié :' dans‘cette' Position , les épaules

pencheront en" avant, les ’b'ràs’ desCendront natu

rellement en ligne perpendiculaire, les soute-—
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nant sans roideur et dans la formeque nous

avons indiquée; puis le corps se relevant, les bras

reprendront naturellement leur place.

Le cavalier’ exécutera ce salut doucement et

continuement; selon qu’il voudra se diriger pour

se placer devant quelqu’un , il exécutera des dé

gagemens de pied à droite. à gauche ou en ar

rière. Pour cet effet, il dégagera un pied, le

posant la la seconde position; le corps se posant

dessus, s’inclinera dans l’ordre ci-dèssus, rame—

nant en même tems l’autre jambe, en tirant la

pointe du pied a terre , pour la rentrer devant

à la troisième position, où elle arrivera en même

tems que le corps plié qui se relevera douce—

ment.

Pour exécuter le salut à la quatrième position

en arrière , le cavalier reculera une jambe de ce

côté , et se posant dessus, il s’inclinera selon que

nous l’avons démontré ci-dessus, en ramenant

en même tems sur la pointe du pied l’autre jambe

qui arrivera à la troisième position devant, en

même tems que le corps plié , lequel se relevera

doucement. - "

Selon que le cavalier voudra se tourner pour

se placer devant les-personnes qu’il voudra sa

luer, il dégagera le pied de côté par une fausse

position, c’est-à-dire qu’il tournera le pied en

dedans plus ou moins, suivant qu’il devra se
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tourner : ce pied présenté en dedans, le corps

tournera en suivant la même direction , pour se

trouver tourné lorsque le pied sera posé; il ra—

mènera aussitôt l’autre jambe devant, en saluant

en même tems , comme il est démontré ci—dessns.

Le cavalier exercera ce salut des deux côtés.

De la manière dont les dames doivent faire la

révérence.

‘
.

Les dames, pour faire la révérence, dégagé—

ront un pied, le portant à la quatrième position

en arrière, puis placeront aussitôt le corps au

milieu des deux jambes, pour les plier égalec

ment et bas, les genoux en dehors, afin qu’ils

sortent également sur les côtés; et se relevant

droit sur la jambe qui est derrière , elle rappro—

cheront en même tems sur la pointe du pied

l’autre jambe pour la placer devant à la troisième

position.

Les dames exécuteront cette révérence douce

ment et continuement, elles exécuteront égale

ment les dégagemens de pied a la seconde bonne

ou fausse position, présentant la pointe du pied

en dedans plus ou,moins, selon qu’elles devront

se diriger ; passant l’autre jambe a la quatrième

derrière, elles exécuteront la même révérence

selon que nous l’avons démontré ci—tlessus.



(142)

  

De la manière de marcher et se comporter dans

' . les rues.

v ' "

L’on marchera selon que nous l’avons dé-'

montré, modérath le pas, le corps dans une

bonne contenance; si c’est un cavalier, qu’il

laisse tomber les bras; il les soutiendra dans le

monvement naturel de la marche, lequel oppose

toujours le bras à la jambe du même côté; il ne

balancera point les épaules en marchant, cpla

est d’un mauvais genre. Si l’on rencontrç,quek

qu’un que l’on considère, etqu’il marche devant

soi, on ne doit point le devancer pour marcher

devant lui; en pareil cas on se détournerait de

son chemin. Si au contraire il venait devant vous”

vous lui céderiez le passage le plus commode,

qui est ordinairement le haut pavé, en vous dé«

couvrant du côté opposé à son passage, descend

dant le chapeau dans toute l’étendue du bras ,,

comme signe de grande considération, s’inclinant

jusqu’à ce qu’il soit passé, et ne point se ret0urner

pour regarder ses ,pas: ,S’il vous arrête, çe.que;

vous ne devez p0int faire para-apport è_.la supéd‘

riorité, vous tiendrez le chapeau bas} à moins

qu’il netvous .ordonne,.de vous couvrir ,' ce que

vous ferez aussitôtpàr condescendance , ouaprès

en avoir obtenu'la permissiçn.Siil .y avait néces«
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sité de se c0uvrir, s’il était accompagné de quel}

qu’un, vous vous découvrirez du côté opposé à

la personne qui l’accompagne ; et si Vous êtes re

couvert en les quittant, vous redescendrez éga:

lqment le chapeau en vous inclinant. ’

Lorsqu’on accompagne une personne à qui

l’on doit des égards, on lui cède également le

chemin le plus commode ; et s’il venait à propos

de changer de côté , on le laisse devancer pour

passer derrière et prendre celui convenable, ré—

glant sa marche suitmnt la sienne, et observant

les mêmes civilités qu’il pourrait employer en—

vers les personnes qu’il rencontrerait; et s’il

s’arrêtait pour leur parler, on s’écarte un peu,

n’observant point leur conversation. Si c’est

une dame que l’on accompage, on ne doit point;

lui offrir le bras, cela est familier, et ne pourrait

être au plus que dans-un cas.urgent, comme la

main dansflu,n mauvais pas.

De la manière dont une dame doit se comporter
' V ” .,dè_ns fer rues.

Lorsqu’une dame marche dans les rues, elle

doit observer une bonne contenance et décence,

et s’abstenir de précipiter sa marche ni de laisser

tomber les bras comme les cavaliers; elle les

tiendra près d’elle, les coudes pliés, l’avant-bras
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.‘

et la main tournes devant elle , une ou les deux;

selon l’usage nécessaire dont elle pourrait en

avoir besoin : elle ne doit fixer personne, ni s’ar

rêter pour parler, à moins qu’elle n’y soit forcée

par condescendance envers quelqu’un qu"elle

rencontrerait et a qui elle devrait des égards;

elle s’arrêtera alors le moins longüems possible,

en faisant une révérence ou en s’inclinant.

De monter en rvoiture.

Si l’on monte en voiture avec quelqu’un, que

ce soit une dame ou autre personne pour qui l’on

ait des considérations, on lui cédera le pas pour

inonter, lui laissant occuper la première place

qui est la droite du fond, descendant ainsi jus—

qu’à la gauche sur le devant, qui est la dernière:

montant ensuite, l’on se placera sur le devant,

quand même la personne serait seule. Le cavalier

doit se tenir découvert. On observera une benne

contenance et condescendance ; et lorsqu’il faudra

descendre , on le fera le premier et en arrière,

pour laissa à la personne plus de facilité dans

ses mouvemens , et se préparer d’une façon

honnête à l’aider à descendre s’il était né

cessaire: '

=3
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De la manière de se‘ comporter à/la promqnade.

' k , ..Û. M; _.: _

Lorsque l’on est en société à la pr0menade,

toit particulière ou ‘a la Campagne ,» on doit régler

sa marche suivant celle de lasociété avec qui.l’on

est : la.marohe en pa‘reileas est ordinairement

posée; le caValier doit se tenir découvert,à

'moins que quelque.pensqnne supérieure en on—Î-“

donne autrement; ou après, en avoir obtenu(la'

permission. Si l’on est plusieurs de front, on

cédçra t0ujours la place du milieu anxsupérieurs;

Il ne faut point s’approcher trop près des per—

sonnes, ni s’en éloigner trop,- afin de pouvoir

entendre s’ils vous parlaient, et qu’ils ne soient

point obligés d’élever la voix. S’il vient un. à_—'

propos de saluer, le cavalier saluera, et la dame

fera la révérence selon‘,la manière] que nous

avons démontrée pour chacun d’eux , obser*

vaut toujours une bonne contenance et condes*

cendancç. _ J. = _x ,- t '. " ;,‘}, ,

>x ’ .*TÂ a..t}."v > ._5Î'.

De la manière d’entrer un.40pdræflènt.

.-; u_’. t" et d’en 80min" ', :q 1... i.

. ' ':.t . r n?‘

Lorsque l’on se présente pour entrer dans un.

appartement (le cavalier doit se découvrir), ou

se fait annoncer ou entendre; après avoir Obtenu
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la permission d’entrer , on entre posément , fai-t

saut quelques pas pour se placer devantles per—

sonnes que l’on veut saluer; le cavalier saluera

a la première position, et la dame fera la révé

rence‘a la quatrième : s’il est nécessaire d’exé—

cuter un dégagement de pied pour-se tourner

devant eux, on le fera selon la manière que

nous avons démontrée ; et pour sortir, le cavalier

fera le salut, lâchant la jambe à la quatrième po

sition en arrière; et continuant de marcher '31

cette position quelques pas pour se retire1‘.- La

dame fera la révérence aussi à la quatrième po—

sition, et continuera de marcher également pour

se retirern:: ., '.. . J, {. . :

Quand on se présente pour entrer dans un

appartement, si l’on est avec quelqu’unà qui on

doit des égards , on lui cède le pas ;”s’il veut que

l’on entre/le premièr, on le fait par-Condescem

dance : étant entré dans la première pièce , On se

range de côté àson passage, et on s’incline de—

vant lui : s’il per’siste ‘a ce que l’on Continue

d’entrer le premier, . on le fait aussitôt; et arrivés

au lieu destiné, on se «place de côté pour saluer

à son passage , le;cavalier saluant à la première

position, et la danæ faisant la révérence à‘ la

quatrième. ‘ :-?s;.-.r»_,v : 2.. .: .‘t '. n.&

'2' Poursortir , on salue comme nous l’avons dé

montré ci-dessus, et on sort le premier, primi—

u
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palement si c’est le maître de la maison, deVant

être le dernier chez lIIia

De la manière de se présenter ëheZ quelqu’un

supérieur , à l’effet d’obtenir une audience;

Lorsque l‘on se présentera pour entrer, le ca-s

valier se découvrira de la main gauche, tenant

le chapeau bas selon l’étendué:du bras -: s’étant

fait annoncer, s’il faut attendre dans une pièce

voisine de celle-où est la personne à qui l’on a

afl'aire, le cavalier se tiendra découvert, et on

saluera les personnes qui pourraient s’offrir à la

Vue; et lorsqu’on aura la permission d’entrer, on

entrera quelques pas , On dégagera un pied selon

le sens qu’il faudra prendre pour se placer en

face la personne‘ que l’on voudra saluer; le ca—

valier saluera comme nous l’avons démontré ; et

la dame fera la révérence pareillement et en

même tems, descendra doucement les bras, les

soutenant dans la forme que nous avons indiquée

pour leur tenue; se relevant ,- 0n marchera pod

sément vers la personne devant qui l’on se pré

sente; et restant à la distance de quelques pas,

le cavalier répétera le salut, les pieds à la pre—

mière position, et la dame fera la révérence à la

quatrième; et si l’on a quelque chose à repréd

senter,:enrelevant le salut on levera en même
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t’ems le bras droit, 'duquel l’on tiendra ce que l’on

a à présenter, et on le présentera aussitôt, ob—

servant la manière indiquée pour lever et baisser

les bras; et après l’avoir présenté, en baissant la

main, on lâchera en même tems la jambe à la

quatrième position en arrière, a laquelle le ca—

valier saluera, et la dame fera la révérence. Si

l’on n’a qu’à parler, après avoir été entendu ,

on fera également le salut ou révérence la laque

trièmc position en arrière , continuant de marcher

à cette position peur se retirer, et on répétera

ce salut avant de sortir. , ,

. . -' 1

De la manière de se présenter dan;unä grande

assemblée.

i ‘ V t 5'

Lorsque l'on se présentera dans une grande

asSemblée5 le cavalier se découvrira de lamain

gauche, tenant le chapeau bas selon l’étendue

du bras; ou entrera en marchant posément, et

selon le sens qu’il faudra prendre pou—r’se placer

premièrement devant le" maître de la:maison;

on dégagera un pied,u et ramenant l‘autre, on

saluera en même tems ,- portant ses regards vers

le chef dela maison et ceux qui l’ènvironnent.

Lorsque la dame fera la révérence ,> pour donner

plus d’élégants: et marquer plusde cendesœn««

dance , elle deécendra en mêmetems -lesbras,
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les soutenant dans la formg que nous a'vons in-,.

diquée au maintien.

Pour saluer les personnes qui se trouvent pla—

cées autour de l’endroit ou sur les côtés, sitôt

que l’on sera relevé au premier salut, on fera un

dégagé de seconde fausse position , pour se

tourner et se placer de manière à se présenter à

toutes les personnes qui sont du côté vers lequel

on s’est tourné ; on saluera ou fera la révérence,

promenant en même tems par un léger mouve—

ment de tête ses regards Vers tous ceux qui sont

placés de ce côté ; et aussitôt que l’on aura salué

de ce côté , on dégagera l’autre pied pour saluer

également de l’autre côté , évitant autant qu’il sera

possible de t0urner le dos devant quelqu’un.

Dans une assemblée où le cérémonial est moins

observé, on peut abréger en faisant un seul salut

ou révérence, promenant en même tems ses re—

gards vers toute la société; mais cette manière

de saluer perd toujours du gracieux ;-et en pareil

cas, on fera, comme dans l’autre, quelques pas

vers le maître de la maison ou la personne supé

rieure de la société, on s’arrêtera à une distance

de quelques pas , et l’on saluera on fera la révé

rence, pour lui marquer les honneurs particuliers.

qu’on lui doit; et se relevant, l’on fera quelques

pas en arrière vers la place qi1i vous est offerte

nou destinée , à]aque_lle étant arrivé, 'vpus incli—
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'nere: vers ceux auprès, comme signe d’un rap.

prochement particulier, et s’asseyant doucement

avec précaution, afin de n’incommoder personne.

Étant assis, l’on tiendra les jambes droites , les

talons joints , les pieds un peu en dehors , le corps

droit, la tête hante, les bras contré soi, et pliés

de façon que l’avant bras tourne en avant, et les

. mains posées sur soi, lesquelles on aura soin de

ne point gesticuler en parlant.

L’on lohservera une bonne contenance et

' condescendance. On suivra l’exemPledela SO?

ciété pour les cas imprévus. - On observera ce

même maintien lorsqu’on sera à table, ne s’en

approchant ni ne s’en éloignant trop; tenant les

bras près de soi ,_ on posera; les poignets sur la

table.

On observera aussi de ne point s’empresser

pour se mettre à table, et approchant de la place

qui vous est désignée, on s’inclinera vers les

autres convives comme signe d’un rapproche

ment, et envers ceux près de soi, comme celui

d’un rapprochement particulier. On suivra

l’exemple de la société pour les autres cas,

De la ' manière de se présenter et‘de se_cempamb

, dans un bal, , 7

r »
. — . ...., M

Lorsqu’en 56 présente pour entrer ‘dansxun .

,z
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bal, si le bal n’est point commencé et que la so

cic'té soit assemblée, l’on suivra la“ même règle,

comme nous l’avons démontré pour une grande

assemblée; si au contraire le bal était commencé ,

et que son mouvement éblouissant cacbevotre

arrivée, on se placera le mieux possible pour

saluer; et sitôt que l’on aura fait un salut ou ré

vérence, on ira se présenter au maître de la

maison; restant à une distance , on le saluera,

le cavalier faisant le salut ‘a la quatrième-position

en arrière; et la dame, ‘a cette position, fera

la révérence, et en même tems descendra les

bras selon que nous l’avons démontré précédem

ment; et en se relevant, l'on continuera quelques

pas en arrière; et allant vers l’endroit où l’on

devra se placer, on s’inclinera devant les per—

sonnes placées où l’on passera. On observera la

même règle que nous avons démontrée pour

s’asseoir et se maintenir étant assis , et également

une bonne contenance et condescendance.

On s’abstiendra de se promener le long du.

salon durant les intervalles de la danse, et prin

cipalement lorsque les quadrilles sont formées,

comme de les trav‘erser. Il ne faut point se pro

mener autour du salon‘-pour regardenfixement

les personnes qui y sont placées; cela est indé

cent et d’un mauvais genre. ñ.‘În 4 300%!”

r Il est malhonnête et indécent de ‘cbpisir les

i__. LL._“M”
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dames pour les faire danser, comme. de dans“

toujours avec la'mêrixe. Il est censé quedans une

bonne société ceux qui la composentsont d’un

mérite égal et distingué, étant invités'par le

maître de la maison; et ce serait une insulte‘qu’on

lui ferait. " . ,

Lorsque l’on invitera une eune personne pour

danser , en l’abordant, on fera un salut, lui de:

_mandant son consentement, et soumettant cette

demande à l’approbation des personnes qui l’ac-:

compagneraient et paraîtraienth diriger: l’ayant

obtenue , on s’inclinera en lui présentant la main

droite pour recevoir sa main gauche qu’elle doit

présenter, lesquelles on soutiendra levées, te-=

nant les bras selon que nous l’avons démontré.

Le cavalier se tenant un peu écarté et à côté de

sa dame, la conduira à la place destinée pour

danser, oùils se placeront, lecavalier Kala gauche

de la dame , la dame à la droite du cavalier. Le

quadrille ou rond étant formé, les personnes

qui le composent se salueront réciproquement;

puis chaque cavalier et sa dame se tournant en

face l’un de l’autre , se salueront : le cavalier sa-e

hem, lâchaqt:læjambe à la quatrième position

emarriè‘te -; 'ln-zdame‘fem la révérence également

ÊLCBHè positfi0n; etse&phmœt tous deux, ils te

prendront le sens de la danse; Cet usage est tiré

du; man; ;'et quoiqu’ils ait. ausS_i beaucoup
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perdu , il est indi5pensable dans une bonne

société. - . ï. ’ '

Au moment de l’exécution de la danse, si l’on

doit des égards à quelqu’un , on lui cédera le pas

pour figurer le premier , et lorsqu'on dansera ,

l’on aura soin d’observer strictement les règles

de la danse. Il n’est point honnête de marcher

au lieu de danser, Comme de regarder du Côté

opposé à son danseur ou sa danseuse , de ne pas

donnerla main quandle sens de la danse l’exige :

ce sont autant de marques de mêpris««0u dan—

sera décemment , et 'te‘nant la contenance indiw

quée parles principeàêqs’té 2nous avons démontrés ;

les cavaliers ïs’abStien‘dront principalement de

trop répéter des tenis de Vigueur ou battus , sur,

tout lorsque n’ayant pas assez-exercé la danse

pour les exécuter avec finesse et conserver le

maintien, ils sont souvent susceptibles de s’en—

lever trop haut et avec force; ce qui leur fait

pèrdrelqmaintien , le gracieux, et les‘yrcnd dés.—

sagréables, indécens , et souvent incomm‘odes

aux personnes qui les entourent. . Il, ne ftiutp0int

quitter sa place durant que les autres personnes

figurent. La danse étant un amusementprat—iqué

enSociété, doit par conséquentêtre accompagnée

des minières civiles .' Lorsque 'la danse-serà'flnie ,

on répétera le salut'commè auparavant; et cha-:

que cavaliermcwamla main gauche de sa dame,
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suivant l’ordre, également comme avant, la re

conduira à sa place en s’inclinant devant elle et

les personnes qui l’accompagnent. La dame fera

la révérence.

On se comportera toujours avec décence et

condescendance, évitant de danser toutes les

contredanses; cela devient impor-‘tun, et privé

souvent d’autres personnes de damer, à moins

que ce ne soit par complaisance ; et si l’on ne

pouvait rester jusqu’à la fin du bal, on ira’ se pré

senter aux maîtres de la maison pour les saluer,

comme pour leur témoigner satisfaction, recon

naissance et regret de les gnitter sitôt; toutefois

que cela n’occasionerait pas un dérangement,

pour eux ou pour la société; en pareil cas en

s’en abstiendrait. '

Observations surles manières deïcivilité.

Pour exécuter avec aisance .les mânièpesde ci

vilité que nons venons d’expliquer et de démon

trer, il faut s’y habituer par le travail et la pra

tique. Il faut surtout les observer envers ses s’u—

périeurs , que l’on ne doitT jamais aborder ni

quitter sans faire une prôfonde.révérénée. Il faut

saluer les personnes même avec qui l’on n’a que

des rapports de familiarité; et avec les inférieurs,

s’abstenir de ce. toplde fierté indigne'des per-«

’ _; »’« in...«*— r -, "M*MM‘<.

A.__—ñ__, ;

._,.\
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sonnes bien nées et qui ont de l’esprit. Un homme

bien élevé ne saurait s’oublier envers ses sem

blables, surtout quand ils ont quelque droit à

son estime. La politesse est de tous les rangs;

cependant il faut en user suivant le genre des

personnes à qui l’on a affaire ou devant qui l’on

se présente; car il existe une grande différence

de genre et-d’habitudes entre les personnes d’un

haut rang et celles d’un rang inférieur: chez les

premières, la politesse s’exécute en silence; c’est

alors que vous devez avoir recours aux principes

qui vous prescrivent la manière de vous présen—

ter et d’observer le corps‘dans tous ses mouve-«

mens, ce qui devient une habitude dans la nature,

quand on a souvent occasion d’en faire usage. La

politesse, chez les secondes, s’observe autrement:

là, ce ne sont plus des manières respectueuses

ou silencieuses; c’est au contraire le plus souvent

dans beaucoup de paroles et de démonstrations

que consiste la politesse; c’est alors que sivous

en usiez comme chez les premières, vous cour—

riez risque d’être tourné en ridicule ; car les

usages et les habitudes de l’un sont ridicules

chez les autres. En pareil cas, il est nécessaire

de se rapprocher des usages des personnes à qui

l’on ayaffaire ou devant qui l’on se présente;

mais en se réglant toujours sur les Vrais princi—

pes, sans lesquels on tomberait dans tous les dén
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fauts du vulgaire , où l’on ne voit que corruption

ou mélange de mauvaises habitudes plus ridicules

les unes que les autres ; grimaces, minauderie , con

torsion‘s, tournure bizarre, guindée, triviale ou

indécente , ton de fierté même envers ses égaux,

quand on se croit au-dessus d’eux, soit par la

différence de profession ou d’opu1ence, soit par

le luxe de l’habillement qui est un des principaux

points en ce genre. On ne néglige aucune de

toutes tes prétendues modes pour parvenir à un

boit ton. Il en est, en effet, pour le ton et les ma

nières, comme pour la danse: dès que les prin

cipes sont méconnus, l’ignorance , le mauvais

goût et lemauv’ais ton créent toutes sortes de

défauts, qui se propagent chaque jour par une

aveugle imitati0n. Il est facile de reconnaître ces

espèces de caricatures; lorsqu’ils se présentent

devant quélqu'und’un rang qui leur en impose,

ils ne‘Savent quelle contenance tenir; s’ils sa

luent , c’est par un petit mouvement de tête, en

la penchant de‘côté, sang mouvoir le corps; et

ce qui tient'beaucoup de la niaiserie ,ou de la

sottise , ils ne‘ saventjnori plus que faire‘de.lpuæ

mains; souvent ils les portent à leur tête ou à

leurs vêtemens, 'comme s’ils trouvaimt en cela
un soulagement la leur i:orifusion. Quant à la po«

litcsse -, au'x tzonvenances ,Ïà la galanterie ,- il n’en

faut point espérer de semblables gens.
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"Tous ces défauts qui naissent de l’ignorance et

du mauvais ton, je ne les aurais pas encore si—

gnalés s’ils étaient restés où ils ont pris naissance:

mais je les combats ici dans l’intérêt de la bonne

société, qui les voit avec peine s’introduire chaque

jour dans son sein; c’est pour mettre les jeunes

gens qui la fréquentent à portée de s’en garantir,

que j’en ai tracé un long et fidèle tableau.

Nous ne terminerons point un ouvrage sur la

danse sans répondre a la critique grossière de

ceux pour qui un telsujet a toujours trop d’im—

portance, parce qu’ils jugent toujours du goût

et des habitudes des autres d’après les leurs, pour

qui la danse n’a aucun attrait et qui ne voient en

elle qu’un plaisir brutal, frivole ou dangereux.

Sans doute, la danse ,n considérée seulement

comme moyen de récréation, n’est qu’un plaisir

frivole qui se passe avec l’âge; mais par»çela

même, elle n’a rien de dangereux, et Peutfl!tre

regardée comme un des amusemens qui convien

nant le mieux a la jeunesse. Je n’ai pas bonne

opinion d’un jeune homme qui n’aime pas la

danse, disait un' homme de beaucoup d’esprit.

Son raisonnement était fondé sur ce qu’il soupe

çonnait un jeune homme qui n’aime pas la danse,

de se livrer à d’autres genres d’amusemns qui,

loin d’être passagers comme celui-là, nourrissent

danàl‘a jeunesse des vices, qui, puesqnetoude,
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s’accroissent avec l’âge. Il est aisé de s’en cane

vaincre en ce montent dans les endréitéoù les

jeunes gens ne dansent point. La danse, comme

nous venons de le dire, n’offre rien de dange*

reux quand on la pratique en bonne société : là

se forme la jeunesse par un maintien respectueux »

et décent, que lui inspire toujours la bonne com

pagnie. Et que devient-elle au contraire, quand

elle est abandonnée à elle-même? C’est aussi,

nous le disons encore avant de finir, c’est des

principes de la danse que nhissent ceux des mas

nières civiles et honnêtes pour saluer, se pré—s ,

semer et se conduire selon les usages de la bonne

société. Un critique disait un jour qu’on appre—

nait à danser d’un maître de danse, et que pour

cela‘ on ne saluait pas comme un maître de danse :1

il n’en fallut pas davantage pour prouver que ce

critique ignorait les usages des grands; car un

maître de danse, placé comme artisan dans la

classe du vulgaire, a moins besoin de savoir sa-*

luer que les élèves à qui il l’enseigne, si ce n’est

pour se présenter chez eux.Nous n’avons point en la prétention d’armer,

par cet Ouvrage, l’esprit de nos lecteurs; mais

d’orner le corps‘ par'des principes puisés dans la

nature, et combinés avec les besoins de la bonne

société. C’est en observant ces règles prescrites

par l’usage et la politesse qu’on se rend utile et
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agréable a la société , et qu’on obtient cette es

time et cette considération que l’homme doit

recherclier dans tous les tems et dans toutes les

occasions. L’expérience démontre que les jeunes

gens bien élevés obtiennent ces égards , ces sen—

timens d’affection de l’ame qui sont la récom—

pense et le prix d’une bonne éducation , tandis

que l’on n'a que de l’indifférence et du mépris

pour cette! jeunesse volage et inconsidérée qui

affecte de méconnaître les règles de civilité. N’ou—

blions jamais que c'est dans l'exercice de la danse

qu’on doit Surtout observer ces principes de sa—

gesse, ces leçons de respect, et ces manières

agréables et décentes qui donnent à cet art des

avantages incontestables et précieux.

Pour pratiquer cette méthode , il est nécessaire

de lire! plusieurs fois et avec attention chaque ar

ticle ou leçon , afin de fixer les principes dans la

mémoire, et par ce moyen de les avoir toujours

présens à l’exécution; et lorsque l’on voudra

faire un tems qui est démontré par éhaque leçon ,

il faudra exécuter chaque mouvement successive

ment, suivant qu’ils sont démontrés, afin d’arri

ver à l’exécution de ce tems.

FIN.
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